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Les tensions dans la péninsule coréenne 
2 TS ENS la péninsule coréenne 


Séoul propose un sommet 


Débat 


sur la réunification 


À 0 mois de 


l'ouverture, le 17 septembre à 
Séoul, des prochains Jeux olym- 
mondi Ranger bien 
e e: ur une image bien 
contradictoire : colle d'un pays 
qui s'efforce de renouer, par des 
initiatives 


auda- 
cieuses, avec le frère ennemi du 
Nord, Mais aussi celle d'une 


affronte- 

ments entre policiers et étu- 

diants, au cours desquels les 

deux camps ont fait assaut de 

, rappellent colles des 

émeutes qui, i y & un an, contrai- 

grirent | le régime militaire à res- 
taurer {a démocratie. 

La situation est cependant dif- 
férente. Les étudiants radicaux 
ne bénéficient plus du soutien de 
ta population, qui commence à 
manifester son agacement 
devant la pourauite des vio- 
lences. En exigeant la réunifica- 
tion et la icipation du Nord 
aux J.0., selon les termes 
employés par Pyongyang. ils se 
coupent de l'immense té 
de leurs compatriotes à _ 


faites 

or samnant de réa Mere 
vernemant se 
Wr00 eu régne du mersone) Kie 
1 Sung témoignent de la volonté 
du Sud de débloquer la situation 
d'affrontement permanent entre 

les deux moitiés de la péninsule. 


gnent que, une fois les J.0. finis, 

il n'en revienne aux bonnes 

vieilles méthodes de jadis. 
_Perrière les slogans et les 


troubler 
ment des J.O., voire de les 


Î est loin d'être 
exciu que les Nord-Coréens 
manipulent certains groupus- 
cules étudiants extrémistes, 
dans l'espoir que les nuages de 
gaz ne dissuadent 
athlètes et touristes de faire le 

de Séoul. Tout comme, 
l'an dernier, ïls avaient fait sau- 
ter en vol un avion de læ compe- 
gnie sonne à sud-coréenne. 
doute pour tenter de 
trouver une solution rapide à une 





à Pyongyang | 


Tandis que de violents 
affrontements se poursui- 
vent à Séoul entre étudiants 
et policiers, le président 
sud-coréen Roh Tae-woo a 
proposé, le lundi 15 août, à 
son homologue nord-coréen 
Kim Il-sung de le rencon- 
trer le plus tôt possible 
pour discuter de la réunifi- 
cation de la péninsule. Un 
sommet intercoréen « serait 
de moyen le plus efficace et 
le plus rapide pour résou- 
dre tous les problèmes », a 
déclaré M. Rokh. 

Cette initiative intervient 
à la veille des entretiens 
entre représentants du Nord 
et du Sud prévus à Pan 
munjom le 17 ou le 
19 août. 

À un mois de l'ouverture 
des Jeux olympiques, Séoul 
veut mettre tous les atouts 
de son côté pour assurer 
leur déroulement dans les 
meilleures conditions. 


{Lire page 4 l'article 
‘de PHILIPPE PONS.) 


SPORTS 


Sélection difficile pour les JO 


ondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


La préparation de l'élection présidentielle aux États-Unis 





M. George Bush joue son va-tout 


Durant les quatre jours 
de la convention républi- 
Caine, qui s'est ouverte le 
Lundi 
Dore Orléans, 

M. George Bush, assuré de 
l'investiture de son parti 
depuis mars dernier, va sur- 
tout devoir convaincre les 
électeurs — et seule- 
ment républicains — qu'il a 
la stature d'un in utur prési- 
dent. Pour celu qui fut 
pendant sept ans %e 1ro) 
discret vice-président de 
M. Reagan, le défi est de 
taille, car M. CoorÉ Bush 
doit «5 ‘affirmer à », sans 
pour autant renier Phéri- 
tage. 


LA NOUVELLE-ORLÉANS 
de notre envoyé spécial 


La fête peut commencer : 

Ronald est arrivé en 
fanfare derrière un éléphant. 
Dans une atmosphère de carna- 
val, cent cinquante mille ballons 
attachés en gigantesques grappes 
attendent d’être lâchés des 
cimaises du Super-Dôme, 
l'immense de football améri- 
cain où s'est rh le lundi 
15 août, la convention du Parti 
républicain. Et Le Nouvelle- 


Meis cinq semaines avant le début des compétitions olympi- 
rod mp go gr 


faire le voyage de 


prétendre 
Corée du Sud au regard des critères de sélec- 
française i 


situations 
mission'de sélection aura le 17 août une tâche di 
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Nouvelle guerre économique et commerciale 
Le temps des entreprises 


Bruno Dethomas 





Dans la guerre économique pla- 
nétaire qui se substitue de plus en 
plus aux conflits militaires régio- 
les entre- 


C'est pourquoi, dans une 
conjoncture restée médiocre en 
moyenne depuis le début des 
années 80, les entreprises déga- 


Bérrolier de 1973. 
Et la France n'est pas absente 


gappon de l'excédent brut 
d'exploitation à La valeur ajoutée) 


AL" 





d'avant la crise — 29,3 % en 1970, 
29,1 % en 1987 — même si, 
comme l'écrit l'INSEE, cette évo- 
lution m'a pas pour autant permis 


Un peu partout, les politiques 
macro-économiques ont cherché à 
alléger le fardeau des légions de 


logement pré- 
vue dans le budget de 1989 en est 
le dernier exemple), diminution 
de l'impôt sur les sociétés avèc de 
grandes réformes fiscales aux 


Les rapports de l'observatoire 


ER : Algérie, 4,50 
Gsics, 150 dr. : ktande, 90 p.: halle, 1700 L.: LEye, 0,400 DL: Lomnbong, 30 £; Marie, 





15 août à La. 


‘sent . 





12 K.; Paye-Bes, 2.25 &.: Porgek 


dépaysés mais apparemment 
ravis. Tout irait pour le mieux s'il 
: un héros 


devant la convention républicaine 





dence et de plus d'un an de cam- 
pagne, un homme sur lequel on 
s'interroge, un homme dont 
l'image reste trouble, les opinions 
incertaines. Un homme qui, en 
dépit d'éminents atouts et d'une 
longue expérience de Ia vie publi- 
que, n'a toujours pas réussi à 
témoigner d'une qualité élémen- 
taire mais essentielle à ce stade : 
qu'il a bien l'étoffe d'un candidat 
avant même d’avoir celle d’un 
président. 
JAN KRAUZE. 


{Lire la suite page 5.) 













Mort . 
d'Enzo Ferran 
Le constructeur italien 
avait quatre-vingt-dix ans. 

PAGE 16 
Les violences 
dans les territoires 


occupes 
Couvre-feu intégral à Gaza. 
PAGE 3 
Nationalisme corse 
L'ex-FLNC multiplie les 


appels ou dislogue. 


PAGE 6 
ET 
man 
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L'URSS 
et l'Afghanistan 


Moscou assure avoir rapa- 
trié la moitié de son corps 
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Le plomb vole Pargent manque 
PAGE 2 


Le sommaire complet |: 
se trouve en page 16 |” 






aration du cessez-le-feu entre l’fran et l’Irak 





Éapr 
du cessez-le- 
ve un PA la guerre du Golfe, 


la trêve est respectée bien que 
des deux belligérants s'accu- 
{lement de viola- 
tions mineures. L'Iran et 
l'Irak s'emploient surtout à 
consolider leurs positions 
diplomatiques dans la pers- 

des né, ions qui 
s'ouvriront Île 25 août à 
Genève. 


KHORRAMCHAHR 
de notre envoyé spécial 
À quelques jours de l'entrée en 


compétition mondiale » (2) souli- 
guent par ailleurs «une Conver- 
gence Les politiques des Etats 
envers l'industrie ». 

{Lire la suite page 14.) 


(1) Stratégies et compétitivité dans 
l'industrie mondiale, sous la direction de 
Gay .Crey, OSI, CPE Economica, 

(1 Cent acteurs dans la compétition 
mondiale, OSL, CPE Economica, 700 





ÉCONCI 


La croïssance pacifique : 
* ons a à tai de 


= Riu à à Banque de 
rauce à des chroniques de 
Fabra. 


Pages 11 et 12 


Pasdarans — Gardiens de la révo- 
lution — le 24 mai 1982, Khor- 
ramchahr n'est plus qu'un vaste 
amoncellement de ruines. Pas une 
habitation de cette ville, dont le 
som, paradoxalement, signifie 
«ville radieuse», n'est sortie 
bataille, qui dura à 
époques près d’un mois, avant 
que les Gardiens de la révolution 
ne s'emparent de la ville, dont 
plusieurs quartiers avaient au 
préalable été rasés au sol par les 
Irakiens. 

Vidée de ses 200 000 habitants, 
Khorramchahr n'a été depuis 

‘ua symbole, celui de la décon- 
iture de l'attaque irakienne du 
22 septembre 1980, au tout début 
de la guerre, et c'est peut-être 
pour effacer ce symbole et occu- 


Khorramchabr et Ispahan, evilles martyres» 


per à vouveau Khorramchahr — 
que les Irakiens connaissent sous 
le nom arabe de Mouhammara — 
que les forces de Bagdad ont 
lancé quelques jours après 
lé par l'Iran, le 18 juil- 
let, de la résolution 598, une dou- 
ble attaque au nord de cette ville, 
coupant l'axe routier et ferro- 
viaire Abwaz-Khorramchahr en 
deux endroits : à Hamid et, plus 
au nord, à Husseiniye. 

Les traces de cette percée rapi- 
dement colmatée sont toujours 
visibles : une vingtaine de car- 
casses calcinées de blindés ira- 
kiens jalonnent La route asphaltée 
ai longe la ligne de chemin de 
er à voie nnique. 

JEAN GUEYRAS. 
(Lire la suite page 3.) 


‘: Sigmatisant + la: “ion des pres” 
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CHRONIQUE DE 


1783 





L'ANNÉE SANS PAREILLE 





Août 1789 


A la belle générosité de la nuit du 
4 août succèdent les durs 
noyaux de la réalité. Voici 
d’abord Necker qui demande à 
l'Assemblée de lui donner son 
accord pour un emprunt. Drame 
de conscience pour les députés 
partagés entre les promesses 
faites à leurs mandants et leur 
conviction qu'il faut venir au 
secours de l'Etat, En fin de 
compte, on vote pour cet 
emprunt, mais avec de telles 
réserves qu'il sera loin d'être 
couvert. Voici ensuite le néces- 
saire rétablissement de l'ordre. 
Un serment « à la Nation, au Roi 
et à la Loi » est adopté avec des 
mesures précises pour mettre fin 
au « désordre » et à l'« anar- 
chie ». 








par MICHEL WINOCK 


ES embrassades de la «nuit 
d'août» avaient démontré 
l'enthousiasme patriotique des 
députés : elles m'evaient pas eu le 


principes le 4 et le vote du texte final le 11, 


on assista à geqes nr ù 
so ru D rnaete Le He 

vive eut pour cause la ré tation 
chasse et le sort des colombiers. Pendant 
heures ardentes, les tapis 

leurs boulins, attendirent le verdict. 
L'abbé Si lui-même crut devoir y 
aller d'un projet meurtrier : « Tout proprié- 
taire aura le droit de tuer les pigeons sur 
ses Lerres», mais il ne fut pas suivi, Un cer- 
tain nombre de députés dissimulaient mal 
leur envie de préserver les colombiers, dont 
le droit, en certains Etats, n'était pas un pri- 
vilège de la noblesse. Un des cultivateurs de 
l'Assemblée se récria pr pur 
été tranchée. Ce fat un tumulte, un 
battement d'ailes, on cessait brusquement 
de s'aimer d'amour tendre; il fallut les 
menaces du président pour rétablir le 
calme. Enfin, on vota à une grande majorité 
l'arrêté suivant : 

2 Groi euc uni) C8 Juier 63.68 colon 
foire aboli ; Er qued bel rer 
aux é par les commu 
nautés, et durant ce li ils seront 
regardés comme gibier. Tout le monde 
aura le droit de les tuer.» 


7 août, — on aborda la suppression du droit 


détruisît le gibier <qu'avec des armes inno- 
», ce qui fit d'abord bien rire. Après 

ï ü lui fut répondu que les armes à feu 
n'étaient pas plus dangereuses que les 
divers engins, pièges et filets dont on cou- 
vrirait les champs et qui risqueraient de 
blesser tous les voyageurs. On s'avisa de 

 s’attarder sur le choix des armes : 


QU 
FT f 
Lise 
RU 
HIER 


obstacle, que le mini: 


tenta lui-même de 
tourner en ,, 


lobjection. Bien des: 


cahiers de doléances avaient enjoint aux 


députés de ne voter aucun ou 
impôt nouveau avant que ne soit établie La 
Ga proie les dieu qu on reardé 
on r les di ont reti 

vos travaux ? Pouvait-on prévoir la révolu- 


nos était posé. Un élu 
devait-i contraint engagements 
passés auprès de ses quand bien 





« Tout homme a droit 
de chasse sur son champ, 
nul n’a droit de chasse 
sur le champ d'autrui : 
ce principe est sacré 
pour le monarque 
comme pour tout autre. » 





mettents ? Jusqu'où allait le caractère 
impératif du mandat ? À partir d'où com- 
mençait la liberté du mandataire ? 
Lally-Tollendal parla avec le plus de cha- 
leur en faveur du et Necker. Ce mem 
bre de la noblesse avait acquis de la 
sympathie jadis, en menant bataille en 
aveur de je réhabilitation de son père, 
aux 


mouchoir à la main”, dit Michelct). Il 
n'avait pas été tellement habile, le 17 juil- 
à l'Hôtel de Ville, en tentant de combler 





26.Le plomb vole, 
l'argent manque 


D‘ ce débat, qui devait durer 
jusqu’au lendemain, un autre ténor de 
res blée mg le avis contraire : 
le fri t ve. mis SES F| 

END Te Do en PRE 
jeune homme s'était émancipé de son maî- 
tre Mounier. Il frayait désormais avec 
et Lameth : on les appellera bientôt 
umvirat. Ds ont trente ans, is s'aiment 
vraie amitié, ils seront solidaires 


H 


pu 
FE 
Fr 
à 
FE 


SERIE 
Fri sl 
HE 
All 
ren 
ju 
1H 


TE 
k 
if 
i 


est écouté. A ses yeux, il convient 


nouvel emprant, c'est aggraver les impôts : 
le peuple n'en peut plus. - 

Mirabeau, quant à Jui, dont chaque inter- 
vention est un spectacle apprécié, 
d’abord son embarres, « pressé = 
«entre la nécessité d'un emprunt et la let- 
ge en des: mandais »; Pour nor 
u dilemme, il propose alors engager 
20 mibons resarnes. Par: les 5OaBoripErons 
personnelles députés au prorata de leurs 
possibilités (celles de lorateur, endetté 
pour la vie, étaient, comme on sait, assez 
limitées) : une magnifique caution à 


appartiennent à la nation. » C'est ce que 
Lacoste engagea ses collègues à mettre en 
application présentant un projet de 
a annonçait déjà ka Constitution 
civile clergé : 
pF ssi des , 








position qui commença à recevoir l'appro- 
Pation explicite d'Alesendre de Lamethe 


j'fant attendre le dimanche Dino pour 
MR bles Dern 1 le 
quesnoy, exprime le sen- 
timent du plus grand nombre, en écrivant : 
< Il est temps de venir au secours de l'Etat, 
a CO ne ten ar Le de usion me toutes 
ses parties. » is si l'emprunt 
lions est voté, l'intérêt a été ramené à 4,5 &. 
D'autre part, les effets au porteur, clause 
par laquelle Necker avait voulu séduire, se 
trouvaient écartés, de même que la distinc- 


récompenser 
les souscripteurs. L'emprunt fat un fiasco. 





« Je vous en conjure, 
au nom de la patrie, 
rendons au pouvoir exécutif 
et au pouvoir judiciaire 
la force dont ils ont besoin. 
Il faut ordonner aux troupes 
de maintenir l'ordre. » 





Le 27 août, Necker en fit le maigre bilan : 
< II n'a été porté au Trésor royal, depuis 
d'époque de l'ouverture de cet 
jusqu'à présent, qu'une somme de 
2 800 000 livres, et la recette des derniers 
Jours a été si modique qu'on peut considé- 
rer le succès de cet emprunt comme entière- 
ment manqué... » Alors, Necker 

d'en émettre un nouveau, assorti de meil 
leurs avantages ; l'Assemblée le lui vota. Ce 
fut un nouvel échec : il ne produit que 
27 millions en espèces sur un total de 
52 millions souscrits. [l fallait décidément 
trouver autre chose. Les regards se tourne- 
ront de nouveau vers les biens ecclésiasti- 
ques, 

En attendant, un autre sujet de préoccu- 
pation retenait l'attention de l’Assemblée, 
en liaison avec le problème financier. I 
s'agissait de la restauration de l'ordre : les 


Sur France-Culture, à 19 h 30, 
du lundi au vendra, 
MICHEL WINOCK commente 
avec un historien chaque épisode 
de cette chronique de 1789. 


mauvaises rentrées d'impôts tenaient à 
Panarchie généralisée par la crise de juillet. 
La protection des iétés avait d'abord 
incité aux mesures d'ordre, mais l’ordre 
public était également nécessaire aux 
inances de l'Etat, Chaque Jour, des nou- 
velles alarmantes arrivaient des provinces. 
Le 8 août, en pleine discussion sur 
l'emprunt, le comte de Virieu eut un cri 
pathétique : 

«Je vous en conjure, au nom de la 
patrie, rendons au pouvoir exécutif et au 
pouvoir judiciaire la force dont ils ont 
besoin, I! faut ordonner aux troupes de 
br mg or md soutenir les munici- 

lEcés, et prier le roi de prêter son pouvoir 

malheureuses. » 


dans ces circonstances 


crer aux tâches plus modestes de rappor- 
teur. Meilleur légiste que tribun, il rendit 
des services au comité de Constitution, qu'il 
présida. Ce jour-là, il présenta un projet de 
serment à exiger des troupes, en plus d'une 
proclamation générale pour le rétablisse- 
ment de La quiétude. Barnave soutint ce ser- 
ment comme «indispensable dans un 
moment où tous les liens de la subordina- 
Hion paraissent rompus, Où les trou] 

elles-mêmes pourraient devenir danse 
reuses ». La formule du serment «à la 
Nation, au Raï et à la Loi » fut adoptée. La 


proclamation qui l'accompagnait explici- 
tait, de manière détaillée, vages « du 
désordre et de l'anarchie », Elle confiait 


pour dissiper les « av, séditieux, 
gnes, même sous prétexte de chasse » ; de 
dresser le rôle « hommes 


mandants ; les officiers devaient j à la 

tte de leurs Lropos. Les eurés des ils et 
pagnes devaient lire en ji 

Ésent sa lire en chaire le 


. À cette nouvelle, les Lapercaux de France 
risquèrent un il 
les he un museau hors de leur terrier, 


au-delà du cercle Fami et cailles se 
ns 
Demain : La Déclaration 
des droits de l’homme 
et du citoyen 
(26 août 1789). 
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es affrontements dans les territoires occupés et les rojets des dirigeants palestiniens 


—<$ attrontements dans les territoires occupés et les projets des dirigeants palestiniens 
Sept cent mille personnes soumises 


au Couvre-feu intégral à Gaza 


JÉRUSALEM 
de notre correspondent 





À chaque regain de violence, la 
même remarque est entendue : « On 
ana " ? prise moins d'atten- 
ion, mais l'intifada est & 
là.» Et ce weck-end ar 
affrontements entre l'armée et des 
manifestants dans les territoires 
occupés ont fait chez les Palesti- 
miens au moins quatre morts et une 
trentaine de blessés par balles, 
cependant que des centaines de mil- 
liers de personnes étaient soumises 
au couvre-feu intégral. Pour évoquer 
la permanence et la force d’un mou- 
er de révolte entré dans son 
neuvième mois, un journaliste isra6- 
lien parlait d'une «intifada insriru- 
tionnelisée ». 

C'est dans le territoire de Gaza 
que la situation a été ia plus chaude. 
Un groupe fondamentaliste 
(Hamas : le mouvement d'opposi- 
tion islamique) avait, comme au 
Caire, appelé à la mobilisation à 
loccasion du Nouvel An musul- 
man : une grève générale, à peu près 
totale, a été observée dimanche 
14 août ; çà et là des pneus étaient 
brûlés sur les routes du territoire, 
des pierres lancées sur les forces de 
sécurité, au moins dix manifestants 
palestiniens ont été blessés par 
balles et six colons israéliens par un 
cocktail Molotov (dont un enfant de 
huit mois). 

Vendredi et samedi, trois Palesti- 
miens avaient été tués à Gaza — l’un 
d'eux aurait succombé à un matra- 
quage par des soldats — et une dou- 
zaine d’autres touchés par des tirs 
de l’armée. Le territoire a été 
déclaré zone militaire et interdit à la 
presse : pour la seconde fois depuis 
le début du soulèvement, le couvre- 
feu a &E étendu à toute la bande de 
Gaza, bloquant à domicile, 
« jusqu'à nouvel ordre», quelque 
sept cent mille personnes. 


Ces trois journées de bataïlle ont 
êté déclenchées après plusieurs inci- 
dents dont des travailleurs gazans 
ont Eté victimes en Israël, dans la 
région de Tel-Aviv. La semaine pas- 
sée, deux résidemis du territoire ont 
été tués dans un incendie criminel 
qui à ravagé l'appartement qu'ils 
occupaient clandestinement (les 
Palestiniens des térritoires n'ont pas 
le droit de passer la nuit en Israël, 
mais le font couramment). Enfin, il 
y a quelques jours, trois Gazans 
employés au service de nettoyage de 
Tel-Aviv ont été brutalement passés 
& tabac à coups de gourdin par des 
incomus en pleine rue — apparem- 
ment pour la seule raison qu'ils étai- 
tent arabes [le Monde daté 14- 
15 août). 


institationnalisé 


Les accrochages ont é1£ moins 
étendus en Cisjordanie mais parfois 
tout aussi violents. Ce fut le cas 
samedi dans le camp de réfugiés de 
Jénin (nord de la Cisjordanie), où 
un garçon de douze ans a té tué 
lorsque des soldats ont ouvert le feu 
« pour briser une importante mani- 
festation ». Un porte-parole a 
AnnONCÉ qu'« wne enquêle avait été 
ouverte » sur les circonstances de 
cet incident. Dans la même journée, 
des accrochages — jets de pierres et 
bagarres — ont aussi eu lieu à Tulka- 
rem, Bethléem, Ramallah, El Birch 
et Hebron, où des jeunes gens mas- 
qués ont attaqué la municipalité 
pour réclamer la démission du 
maire. Le couvre-feu a été décrété 
sur au moins trois camps ét deux 
villes — Kabatich et Kalkilya — de 
Cisjordanie. 

La semaine s'est ainsi achevée 
avec un total de sept morts et près 
d'une quarantaine de blessés par 
balles. ivant cette situation de 
« soulèvement institutionnalisé », le 
commentateur militaire du quoti- 


dien Hasrerz écrivait récemment : 
«Les Palestiniens dons les terri- 
toires occupés ressemblent à une 
socièté en état de mobilisation : elle 
donne certes des signes de fatigue 
mais elle est stimulée par un senti- 
ment inhabituel d'accomplisse- 
ment; la plupart des Israëliens 
ë cout de cette situation ou 
‘apprécient mal. » 

La violence ne résume pas cette 
< institutionnalisation » du soulève- 
ment. Le mouvement est maintenant 
doté de structures quasi perma- 
nentes : les divers «comités popu- 
laires », qui, dans les domaines de la 
santé, l'éducation, de l’aide 
sociale, par exemple, veulent consti- 
tuer l'ossature d'une administration 
«aliernative » apte à sc substituer à 
une administration israélienne que 
les mots d'ordre de la direction uni- 
fiée appellent à boycotter. 


Le ministre de le défense, 
M. Yitzhak Rabin, la reconnu 
dimanche lors de la réunion bebdo- 
madaire du gouvernement : l’armée, 
a-t-il expliqué, a réussi à endiguer la 
vague d'attaques à l'engin incen- 
diaire de ces dernières semaines ot 
elle doit maïntenant s'attaquer «en 
priorité » à démanteler les « comités 
populaires ». 

Comme s'il éprouvait pour la pre- 
mière fois le besoin de véritabiement 
réagir aux conséquences politit 
du désengagement jordanien en Ci 
jordanie, le conseil des ministres 
s'est encore penché sur ce que devra 
être l'attitude d'Israël au cas où 
l'OLP it l'initiative de décla- 
rer un Etat palestinien indépendant 
ou de constituer un gouvernement 
exil, voire un gouvernement 
«intérimaire » pour les territoires 
occupés. A la lumière des récentes 
déclarations de nombre de diri- 
geants palestiniens, notamment 
celles d'Abou Iyad {voir le texte par 
ailleurs), cetie éventualité est 
aujourd’hui prise au sérieux en 
Israël après avoir d’abord été 
accueillie avec scepticisme, 


ALAIN FRACHON. 


| L'OLP envisage de former un « gouvernement provisoire » 


déclare Abou Iyad, numéro deux de l'Organisation 


Dans une interview au Journal du 
Dimanche du 14 août recueillie à 
Tunis, M. Abou Iyad, chef des ser- 
vices de renseignements de l'OLP et 
teou pour Le numéro deux de l'Orga- 
aisation depuis l'assassinat d’Abou 
Jibad, déclare que celle-ci «envi 
sage de former un gouvernement 
provisoire ». Voici des extraits des 
déclarations d'Abou Iyad. 

« Nous pensons à former non pas 
un gouvernement en exil, mais un 
gouvernement provisoire. Et c'est 
pour cela que nous allons réunir le 


du mois (1). (….) Cet Etat palesti- 
nien se référera à l'article 181 des 
Nations unies (2)- Je n'ai pas dit 
qu'il fallait accepter les frontières 
mentionnées dans l’article 181, j'ai 
dit qu'il fallait s'y référer, puisque 
cet article 181 est le seul qui éta- 
blisse l'accord des Nations unies 
pour la création de deux Etats. 
D'ailleurs, à l'époque, même les 
Etats-Unis n'ont pas refusé. 

- Aujourd’hui, avez-vous 
Pintention de reconnaître PEtat 
disrac ? 


— Naturellement, puisque l'arti- 
cle 181 fait précisément référence à 
la création d'un Etat israélien 


La Jordanie «aidera POLP 


— Ainsi fe projet de FOLP, 
PDP de DATE 
proposii 7 

— Oui, parce que c'est [a seule 
décision prise par les Nations unies 

ui nous donne le droit de créer un 

tat palestinien. Nous pensons 
sérieusement à créer un Etat palesti- 
nien doté d'un gouvernement provi- 
soire, établi dans la légitimité, et 
dont le programme politique sera 
tout à fait différent de la charte 
nationale qui est actuellement celle 
de l'OLP €). 

» Je suis prêt à entamer le dialo- 
Israël. C'est bizarre, pen- 

t vingt-cinq ans les Arabes ont 
refusé de parler de paix avec Israël, 
et, à présent, C’est Israël qui dit non. 
Ma solution pour la paix, c'est un 
Etat palestinien, une discussion ion pour 
établir les frontières de cer Etat, et 
la reconnaissance mutuelle d'Israël 
et de la Palestine. Je crois que les 
Israéliens ne doivent pas avoir 
d'accepter la création d'un Etat 
palestinien. En effet, maintenant, le 


besoin d'être près ou loin pour être 
efficaces. La paix peut résoudre tous 
les problèmes. 


à assumer ses responsabilités » 


La délégation de l'OLP en visite à 
Araman depuis {e jeudi 11 août (/e 
Monde daté 14-15 août) a sondé les 
intentions de la Jordanie sur les pos- 
sibilités de proclamer un Etat pales- 
tinien et de former un gouvernement 
en exil, a affirmé, samedi 13 août à 
V'AFP, M. Abdallah Hourani, mem- 
bre du Comité exécutif de l'OLP. 

Les responsables jordaniens se 
sont déclarés prêts À « apporter lout 
soutien à l'OLP afin de l'aider à 
assumer ses responsabilités dans la 
cause qu'elle défend et vis-à-vis du 
peuple palestinien dans les terri- 
oies occupés », a indiqué M. Hou- 


Par ailleurs, un porte-parole jor- 
dauien, dans une déClRraoN rappor. 


tée par l'agence officielle Petra, a 
précisé que la délégation de La cen- 
trale palestinienne avait appuyE La 
position d’Amman selon laquelle 
tous les Jordaniens d'origine palesti- 
nienne sont considérés «comme 
citoyens à part entière ayam des 
droits et des obligations. et dont la 
citoyenneté ne porte pas afteinte à 
deurs droits légitimes en Palestine ». 


Dimanche, les deux délégations 
sont arrivées à un accord aux iermes 
duquel Amman poursuivra son aide 
aux Palestiniens de Cisjordanie 


financement des ). — (AFP, 
AP.) 


A propos de l'intifada, — le soulè- 
emant palestinien, — Abou Iyad 
ajoute: 

… » Il est probable que 


récente déclaration concernant 
l'arrêt du soutien ue jords- 
nien à ia rive ouest des territoires 
occupés, ainsi que le renoncement 
de la Jordanie à toute revendication 


efforcé de mettre en place depuis un 
certain nombre d'années. » 
(Ce u’est pas In première fois les 
S SE TOLE, dont M. Vasser 
Arañat, sont prêts à 


amnoncent 
reconpaître Israël. Récemment, 
Charif, conselller de 








; (2) Abou lyod fait vs 
T4 du plan de partsge de la Palestine 
eatre deux juif, l'autre arabe. 





Tandis qu’à cing jours de la date 
du pra eh mg Les le Golfe les 
observateurs des Nations unies pour- 
suivent leurs tifs, l'Iran et 
T'Irak s'emploi older leurs 

+ positions diplomatiques pers 
pective de l'après-guerre. 

Un nouveau détachement du 


d" 
Nations unies lirak et l'Iran 
(GOMNUII) — douze + bérets 
bleus » canadiens — est arrivé 
dimanche 14 août à Bagdad. Un 
premier détachement de cinq off- 
ciers était arrivé mercredi. Ce pre- 
mier détachement a achevé avec les 


L'Irak et l'iran ont continué de 
s'accuser, pendant le week-end, de 
violer la trêve. Toutefois, le fait que 
les deux pays portent d na: 
ani i Jeurs.accusations 
devent iles Nations unies illustre 


clairement le du conflit 
irako-iranien du militaire au 
stade diplomatique. 

responsables des deux pays 


contacts au cours du week-end. Cié 
irakien, le président Saddam Hus- 
sein 2 affirmé dimanche que c'était 
Plrak qui avait décidé la paix «et 
non pas l'ONU, ou son secrétaire 
général ou l'Iran ». « C'est vous qui 
avez décidé de la paix car vous avez 
gen la guerre », a-til ajouté à 
r de ses ministres. Il a indi- 


niens, el 1P monde est Lémoin que 
nous n'avons pas manifesté de 


‘ condescendance ou d'esprit de 


revanche. » L'irak, a-til ajouté, « & 
rendu service à l'humanité en bar- 


rant la roule au prosélytisme et à 


d iranien, basés sur 
La force armée ». 


Pour sa le premier vice- 
prier miiste irakien, M. Taie 


A cinq jours de la date du cessez-le-feu entre l'Iran et l’Irak 
Téhéran multiplie les contacts diplomatiques 
avec le monde arabe 


Yassine Ramadan, a qualifié samedi 
le à syrien Hafez el Assad 
Da Le dau due 
D ASE à pale Le ri 
. la Syrie 
Prop Hosni 


Appel irani 
à rester « vigilant » 
Khamenei, chef de l'Etat, a affirmé 
dimanche que son pays De se laisse 


leurs affaires et supprimer Israël en 
< jetant chacun un seau d'eau » sur 
T'État hébreu. 

« Si les musulmans du monde 
entier, qui j d'un grand pou- 
voir spirituel et disposent d'impor- 
der here QE 
identité islamique authentique, 
pourraient empècher le Kremlin et 
la Moison Blanche de s'ingérer dons 


gères, M. Ali Akbar Velayati, a 

itté dimanche Dames pour Tripoli 
Libye), au terme d’une visite de 
vingt-quatre heures au cours de 
laquelle il a remis au président 
syrien, M. Hafez el Hassad, un mes- 
sage de M. Khameneï, 


chancellerie ; 
ment et à sa demande, plusieurs res- 
ponsables chiites libanais : Je vice- 
président du Conseil supérieur chiite 
(plus haute instance de cette Com 
muneuté au Liban), Cheikh 








Mohammad Mehdi Chamseddine, 
le chef du mouvement Amal, 
M. Nabih Berri, ainsi qu’une déléga- 
tion du parti pro-iranien du Hezbol- 
Jah, conduite par Cheikh Sobhi Tou- 
fayli. 

A Alger, le vice-premier ministre 
iranien chargé des affaires politi- 
ques, M. Ali-REza Moayeri, a 
achevé dimanche une visite de deux 
jours, durant laquelle il a remis un 


Dans Khorramchabr et Ispahan 
« villes martyres » 


{Suite de la première page.} 


Celle-ci venait d'être recons- 
truite. Elle est à nouveau coupée 
ea plusieurs endroits. Il n'est d'ail. 
leurs pas aisé de distinguer, dans 
ce secteur, les destructions nou- 
velles de celles qui ont été provo- 
quées au cours des huit dernières 
années de guerre. 

Les « Bassidji - (volontaires) 
stationnes à Khorramchabr sem- 


Hamadan 
dOasr-e-Chirin 
LS eKermanchah 


RAS 


aft-e-Chah 


5 eMehran 


eQom 


e” 
=, @Hamid 
has Khorramchahr 





message du président Khamenei à 
son homologue algérien Chadli 
Bendiedid. 


jan, vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, a affirmé 
: + TUni Hp 


En revanche, taut que les Etats- 
Unis auront une position « hostile » 
à l'égard de l'Iran, at-il ajouté, 
aucan dialogue ne sera envisagea- 
ble. — (AFP, Reuter.} 


bient tout heureux de voir la paix 
s'installer dans cette région parti- 
culièrement névralgique. Agé à 


‘peine de dix-neuf ans, Alf Hamdi 


ne dissimule pas sa satisfaction. 
e Oui dit-il, Le cessez-le-feu est une 
bonne chose, et depuis lundi il 
n'existe plus de combats dans 
notre secteur». Son chef, qui a 
probablement la trentaine, paraît 

us «C'est bien. dit-il, 
parce que l'imam l'a accepté. 
Nous allons commencer à 


construire, mais nous demeurerons. San 


vigilants. Nous attendrons pour 
voir ce qui va se passer et Surtout 
si tous les autres articles de la 


résolution 598 vont être mis en 
application. » 


A-til le sentiment d'avoir gagné 
la gaerre ? « Est victorieux, 
répond-il, celui qui a réussi à res- 
ter maître de ses biens. Nous 
avons récupéré tous nos territoires 
et comptons sur les Nations unies 
pour que Saddam Hussein soit 
reconnu coupable d'agression. 
Nous avons aussi gagné un appui 
imernational. Les frakiens, en fin 
de compte. n'ont rien gagné. » Loin 
des micros, un jeune Bassidj répète 
qu'il faut se montrer vigilant 
« même à l'égard de nos 
bles, car eux aussi peuvent se 
tromper ». 1 ajaute : + Seu/ 
l'imam est infaillible. » Son visage 
presque enfantin, durci par les 
proue rappelle celui des milliers 

jeunes garçons venus de tous les 
coins de l'Iran mourir en. 1982 à 
Khorramchahr pour libérer la 
« ville radieuse ». 


A he ss été en effet _. 
te, et plusieurs centaines 
jeunes qui contribuèrent à La libé- 
ration de le ville reposent mainte- 
nant au cimetière Takhte Poulad 
d'ispahan, devenu pour cause de 
guerre le « cimetière des mar- 
Lyrs ». 


Une véritable forêt 
de jeunes visages 

Dès l'entrée, le visiteur est saisi 
par mené oo ne payé à la 
guerre par Les jeunes d’Ispahan au 
cours des huit dernières années. 
Une véritable forêt de jeunes 
visages d'adolescents âgés pour la 
plupart de dix-huit à vingt ans, 
dont les portraits dressés en ran- 
gées de trente au-dessus des 
tombes ne peuvent laisser personne 
indifférent. Ispahan est une des 
villes E pis ponte a rebi- 
gieuses de l'Iran et il ne fait pas 
de doute que la plupart des jeunes 
qui reposent à Takhte Poulad sont 
partis avec enthousiasme pour la 
guerre. 

En lisant les inscriptions gravées 
devant leurs sépultures groupées en 
carrés, on s'aperçoit qu'ils ont pra- 
tiquement pris part à toutes Les 
des batailles et offensives aux 
appellations religieuses qui ont 
j ces huit terribles années. 
Combien sont-ils à avoir ainsi versé 


leur sang pour une cause OU 

estimaient juste ? 15 00 

20000 ? Nul ne le sait avec certi- 
mar- 


la consolation posthume de repser 
en terre natale. 

Chaque jeudi soir, leurs parents 
ann LES sur les 
tom igieusement entretenues. 
Un nouveau carré ouvert depuis 
quelques jours est réservé à ceux 
qui ont Êt£ tués tont récemment 
encore — peut-être même après 
Pacceptation par l'Iran de la réso- 
lution 598. On y entend les di 
crets gémissements des mères 
rées Enfin, un dernier carré 
600 tombes environ groupe les 
times des différentes «guerres des 
villes » qui n’ont pas épargné Ispa- 
ban, pourtant proclamée ville 
ouverte per l'UNESCO, à cause 
du nombre et de La qualité des 
monuments historiques et culturels 


$ese 


Depuis 1985, les avions irakiens 
se sont acharnés sur certains quar- 
tiers historiques de. la ville au 
moment des fêtes du No Rouz {le 
nouvel an iranien). En 1987, les 
bombardements se sont étalés sur 
quarante-six jours. Le vaste et 
mou Masjed et Jomé le 
monument d'Ispahan ie plus 
anciennement daté, a subi la des- 
truction d'un de ses bâtiments. [ a 
depuis été restauré, ce qui n'est 
pas encore le cas d'autres bâtisses 
tout aussi vieilles et magnifiques 
du bazar attenant la mosquée. 

Au total, affirme un reponsable 
des monuments d'Ispahan, plus 
d'une d’entre eux ont été 
touchés. Quarante ont été entière- 
ment détruits et une centaine gra- 
vement endommagés. Les missiles 
aveugles, qui, en mars 1988, ont 
pris la relève des avions ont épar- 
gné les monuments mais ont aug- 
menté le nombre des victimes 
civiles. Les responsables calturels 
d'Ispahan sont particulièrement 
amers à l'égard de l'UNESCO. 


ra culturelle, disent- 
ils, à bien envoyé à Ispahan deux 
experts, mais jusqu'à présent nous 
n'avons reçu que des marques de 
sympathies iout à feit platoni- 
ques. » 


JEAN GUEYRAS. 


4 Le Monde @ Mardi 16 août 1988 eee 





Asie 





CORÉE DU SUD : Nouvelles violences à Séoul 
Les manifestants étudiants 
ne bénéficient plus 
du soutien de la population 


TOKYO 
de notre correspondant 





« Yankee go home!», « Faisons 
avancer la réunification» et = Les 
Jeux olympiques dans les deux 
Corées » : tels étaient les slogans des 
étudiants qui, dimanche 14 août, ont 
tenté de briser les cordons de poli- 
ciers qui les empéchaient de se ren- 
dre à Panmunjom pour y rencontrer 
leurs homologues nord-coréens. Pour 
a seconde journée consécutive, les 

rontements furent particulière- 
ment violents autour de l’université 
Yonsei qui est, depuis les grandes 
manifestations de juin 1987, le cœur 
de la contestation étudiante. 


Sept cents étudiants ont été 
arrêtés à Séoul (deux mille dans 


pouvaient compromettre Îles Jeux 
olympiques. Comme ce fut le cas le 
10 juin, lorsque les étudiants avaient 
déjà vainement essayé de marcher 
sur Panmunjom, le gouvernement, 
estimant qu'une telle rencontre peut 
mettre en péril Le sécurité nationale, 
a interdit ce «pèlerinage» de la 

réunification. 
Selon ie radio nord-coréenne, un 
groupe d'étudiants a quitté, samedi, 
et attend à la ville de 


tarisée, que leurs homologues du 
Sud parviennent jusqu'à Panmun- 
jom. Il semble peu probable que ces 
10 jun, parviennent à brie les 
10 jui . : ë 
importants cordons de police. Mais 
de nouveaux affrontements étaient 
attendus le lundi 15 août. 


En ce qui concerne la question 
des Jeux olympiques, à l'ordre du 
jour des entretiens qui devraient 
avoir lieu le 17 où le 19 août (cette 
dernière date ayant été avancée par 
Séoul} à Panmunjom, au cours 
d'une « réunion de travail» entre 
délégations de parlementaires du 
Nord et du Sud, le ministre des 
sports a annoncé, samedi ]3 août, 
que la Corée du Nord avait jusqu'au 
2 septembre pour annoncer sa parti- 
cipation aux Jeux (qui débutent 
le 17), mais il a ajouté qu'il était 
désormais trop tard pour que Pyon- 

comme le lui a proposé le 
ité olympique international. 





tie de mäle quatre cent neuf prison- 
niers à l'occasion de l'anniversaire de 
l'indépendance, le 15 août. Parmi les 
personnes libérées figurent trente-six 
détenus politiques, dont certains 
sont en prison depuis les années 70, 
sous l'accusation d'espionnage en 


AFGHANISTAN : t le calendrier fixé à Genève 


Moscou annonce le retour en Union soviétique 
de la moitié de son corps expéditionnaire 


Les Soviétiques ont, semble-t-il, 
évacué la moitié de leurs troupes 
d'Afghanistan, comme le pré- 
voyait le calendrier fixé par. 
l'accord de Genève. Radio- 
Moscou a en effet diman- 
che 14 août que cette évacuation 
avait été achevée avec une journée 
de cons capélitomeire 2evié. 

u corps expéditionnaire soviéti 
que, le général Boris Gromov. a, 
pour sa part, déclaré dimanche, 
férence de presse à 


tière. En effet, Moscou avait 
annoncé que les effectifs de ses 
troupes en Afghanistan étaient de 
cent mille hommes. Les experts 
occidentaux les estiment pour leur 

à environ cent quinze mille 

es. Les pertes soviétiques au 
cours de neuf années de guerre se 
montent officiellement à treize 
mille trois cent dix tués, trente- 
cinq mille quatre cent soixante-dix- 
huit blessés et trois cent onze dis- 
parus, selon des chiffres rendus 
publics en mai dernier. 


Le général Gromov a di 
que les cinquante mille ts res 
tant en Afghanistan étaient 
concentrés dans six provinces sur 
vingt-cinq : Baghlan, Kapisa, 

F: ainsi que celles 
de la capitale et de Herat, où se 
SU ns te ete 

us im te sovi 
RL 
tés ne ci Pas à des 
Opérations de combat ant la 
période Îde six mois leur 
reste. Après le retrait des troupes 
soviétiques, pas une seule unité 
militaire, pas un seul soldat, ne 
restera en Afghanistan», a 
affi le Gromov. 
sources diplomatiques à Islama- 
bad estiment néanmoins qu'envi- 
ron dix mille « conseillers > civils 
et militaires resteront dans le pays 
après le départ des dernières 





presse, accusé le Pakistan d’avoir 
envoyé « des unités [militaires] 
prendre part à des combats 
directs avec l'armée afghane ». T 
a aussi fait allusion aux combats 
qui se rsuivent autour de la 
ville de Kunduz, proche de la fron- 
RER Cr 
par a nes 

Commandant Massoud mercredi 
dernier et qui aurait été reprise 
lon de préside ae, Ne 

ident h ji- 
bullah. « Le sang a coulé », ai 


dit, la « Ja situation est grave à 


L politique de «réconciliation 
nationale ». Le président afghan. 


M. Najibullah, a annoncé jundi 


matin que l'armée vernemen- 
tale avait repris Kunduz. 

Profitant du retrait soviétique, 
les moudjahiddines ont accentué 
leur pression dans plusieurs 
régions. Des tirs de roquettes ont 
eu Lien contre plusieurs grandes 
villes, faisant treize morts à Gar- 
dez, onze sur l'aéroport de Jalala- 
bad et six à Kaboul, dont un offi- 
cier soviétique. La résistance a 
aussi occupé la ville de Khanabad, 
proche de Kunduz. 


rama international» de la télévi- 
sion soviétique, le reporter Mik- 
haïl Lechinski, qui se trouve dans 


“la capitale afghane, a, en cffet, 


déclaré : « Pour parler franche- 
ment, la situation à Kaboul est 
complexe. Le mois de juillet a été 
particulièrement difficile et il y a 
eu des attaques massives aux 
roquettes. Nos gens travaillent 
dans le calme. La seule chose est 
que les familles des diplomates 


sont rentrées chez elles, femmes , - 


et enfants. » « Je pense, a-t-il - 





faveur du Nord, ainsi que quatre , mais elle ne l'est + L'aggravation sensible de p " 8 
due aux portes de Yonsei pour membres du Front populaire de libé- | troupes soviétiques, fixé au @ssez pour menacer l'URSS» situation a contraint Moscou ei ajouté, que c'est fort compréhensi. 
aux étudiants de suivre ration, organisation qui aurait | 15 février 1989. (--) Il a critiqué certains respon- évacuer les femmes et les enfants : 2/e // n° a aucune raison de met- 
les directives du gouvernement et  fomenté une subversion communiste, Le général Gromov a d'autre sables locaux afghans pour leur de ses diplomates de Kaboul. 47€ leur vie en danger ». — (UPI, 
pour leur dire que les manifestations  — {Corresp.) part, au cours de sa conférence de + mollesse » dans l'application de Dimanche, dans l'émission « Pano- AFP.) 
so .-.e a . 
INDE : la constitution d’un Front national BIRMANIE 





Le processus d’unification des partis d'opposition 


représente un véritable défi pour M. Gandhi 


soldes espoirs pour les prochaines 
es espoirs 

récoltes. Cela n’a toutefois pas suffi 
à les consoler de La fin du grand 
feuilleton télévisé. inspir d 
Ramayana, l le, qui, 
tous les dimanches, il 


sept semaines, avait tenu en haleine 
plus de 80% de la population 
indienne. À te] point que, à l'appro- 


tueuses amours de Rama, le dieu, et 
de la belle Sita, contrariées par le 
démon Ravans, on a assisté à une 
vague de grèves et de protestations, 

Même le feuilleton du processus 
d'unification des partis d’ ition 
n’a pes réussi à combler vide. 
Peut-être les acteurs de cette pièce- 
là ont-ils moins de charisme. Pour- 
tant, le jeu ne manque pas d'intérêt, 
puisqu’une dynamique réelle semble 
dorénavant engagée en faveur de 
l'opposition. Celle-ci se sent soudain 
le vent en poupe, alors que le parti 
gouvernemental du est vis 
blement sur la défensive depuis La 
victoire électorale de M. V.P. Singh 
à Allahabad, le 18 juin dernier. 

En tout cas, l’annonce, le 6 août, 
de la fondation officielle du Front 
national est perçue 
nement majeur. Songeant à l’expé- 
rience peu concluante du Janata, qui 
avait temporairement évincé le 
Congrès du ir en 1977, les res- 
ponsables de la nouvelle coalition 


s'efforçent de ne pas retomber dans 
les pièges du passé, Au terme de 
Jlaborieuses tergiversations, les qua- 
tre partis du centre — Lok Dal, 
Janata, Cangrès-S et jan Morkba — 
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ont décidé de fusionner, le 15 août, 
ea un Parti populaire socialiste, 
Samajwadi Janata Dal. 

Avast même sa naissance off 
cielle, ce parti 2 attiré dans sa mou- 
vance, sous la bannière précisément 
du Front national, trois grands partis 
régionaux : le Telugu Desam 
d'Andbra-Pradesh, le Dravida Mun- 
netra Kazhagam du Tamil-Nadu et 
l'Asom Gana Parishad de l'Assam. 
A la tête de chacun de ces partis se 
trouvent des hommes qui, pour des 
raisons diverses, n'ont pas de 

à faire au premier ministre. 


La fin 
de Pétat de grâce 


finances de M. Rajiv Gandhi, 
devenu aujourd'hui l’un de ses 
adversaires les plus résolus. « V.P. » 


tenter de rallier les principaux diri- 
geants de l'opposition, sans toutefois 
parvenir à éliminer toutes les réti- 
cences : car, si l’ensemble des res- 
ponsables se prononcent pour 
Punion, nul n'entend renoncer à sa 
part de pouvoir. 


mant l'ouverture d'une enquête 
nationale sur ces pratiques, dont il se 
démarque avec la dernière énergie. 
En dépit des contradictions qui 
subsistent en son sein, la constitution 
du Front national représente un 
succès pour les adversaires du pre- 
mier ministre et ne laisse pas 


d'inquiéter le Parti du Congrès. 


Ron st cAe ps le 16 sep- 
tembre à Madras, pour la première 
réunion formele du Front, tandis que 
son prenne Ses et Pre 
grandes lignes de sa tique 
l'obiet de laborieuse di 


pays». Ses cibles favorites sont la 

corruption, les passe-droits, la 

gecos goovemementls. Ceres, 
ie 

rien de bien nouveau sous le soleil de 

la politique ipdienne ; sinon que, 


jer ministre m'a plus 


vraiment La cote : l'usure du pouvoir 


et les scandales ont eu raison de 
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Si l'intervention des troupes 
indiennes à Sri-Lanka tarde à porter 
ses fruits et si l'opinion s'inquiète de 
cette incrustation militaire Chez un 
voisin he, quelque quarante 
mille jés sur cent trente mille 
ont regagné l'île. Il n’est pas encore 
question du retrait total du corps 

té ire indien, mais le gou- 
veruement de New-Delhi jure ses 
grands dieux que c’est l'affaire de 
quelques mois encore tout au plus, le 
temps pour le président Jayewar- 
dene de mener à terme les scrutins 
régionaux de décentralisation. 
ET 

suit he 
rapprochement amorcé dans les 
rangs de ses adversaires. Il sait que 
les divisions de l'opposition ont tou- 
jours joué en faveur du Parti du 
Congrès. 


Calme précaire 


Le calme semblait revenu dans la 
F4 août. apr la dEnision du 808 
u 
ral Sein Lwin, à la suite de cinq 
jours d’émeutes sanglantes 
de Monde daté 14-15 août). 

manifestants ont quitté 
les rues de Rangoun où ils s'étaient 
affrontés. Les barricades qui avaient 
élevées ont été démantelées. 


F 
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mane. — (AFP, UPI, Reuter, AP.) 
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I ny a pas de «voie allemande particulière » | 
en matière de désarmement 


rappelle le ministre ouest-allemand de la défense 


defén M Ru Scholz, ar 
ense, a 
dimanche 14 pts l'idée us. 
des contacts directs avec son homo- 
i fo à, je général Hei 
Kessler, avant l'ouverture de négo- 
SR ue Re me 
tionnel en! mem 
l'OTAN et du plots de Varsovie. 
La semaine dernière déja, le 


de la chancellerie 
FT dément que M. Scholz er 
M. Kobl fussent ke 


d 
mvitation formelle À une rencontre 





ue su dent plusi 
députés ibéraux ct séciauxe 
ui incitaient le ministre 
dela défense à y favorable- 
ment. Il avait rappelé, d'autre part, 
a pes conccvable pour le gou- 
vernement du chancelier Koh] sans 


le Deutschlandfunk. Ji a insisté sur- - 
le fait qu'il n'y a pas de « voie alle- 
mande particulière » dans le 
domaine du désarmement. La . 


l'Atlantique à l'Oural ; l'éventualité =. 

orne 1 
urr t 

qu'après, a précisé le ministre nes 


CT. 





qu’un écha d 2 
Dm nge de cette nature 


tation : 
Serge à me 
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{Suite de la première page. } 

Certes, M. Bush 2, en un sens, 
passé brillamment l’épreuve des 
primaires. Dès le mois de mars, il 
avait en fait triomphé de tous ses 
adversaires, ce qui est tout à fait 
exceptionnel. Mais, dépuis, sa 
campagne à tourné à vide et, 
tandis que son adversaire 
M. Michael Dukakis, aiguillonné 
par la concurrence du pasteur 
Jesse Jackson, réussissait à 
s'imposer dans l'opinion, M. Bush 
restait un personnage en pointillé. 
A la mijuillet, M. Dukakis, illu- 
miné par les feux de la convention 
démocrate d'Atlanta, accentuait 
son avantage, se donnant le beau 
rôle, tandis que les autres orateurs 
s’acharnaient sur un George Bush 
cruellement touiné en ridicule. 
Dans les sondages, l'écart entre 
lus deux candidats atteignait des 
proportions alarmantes : plus de 
quinze points de retard pour le 
républicain. : 


Depuis, comme il est naturel, 


l'effet médiatique d'Atlanta est 
un peu retombé, et M. Dukakis 
n'a pas su une nouvelle 
dimensi pr sa Campagne. L'écart 
s'est un peu réduit, pour 
tourner, selon la plupart des son- 
dages, autour de 10 %. Mais on 
reste loin du compte. M. Bush 
continue à passer pour l'homme 
malade de la campagne, et ses 
insuffisances, réelles ou su 
sées, ses maladresses, ses pafles, 
sont rappelées à longueur de 
colonnes dans la 
C’est donc là qu'est l'enjeu réel 
de cette convention. Si M. George 
Bush parvient enfin à trouver le 
ton juste, à affirmer sa propre 
existence et À imposer un mini- 
mum de respect à ceux qui rica- 
nent de lui, en un mot à prouver 
qu'il est autre chose qu'un garçon 
. de bonne famille égaré en politi- 
que, alors tout restera possible 
pour les républicains. Ils peuvent 


———— Amériques 
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La préparation de l'élection présidentielle aux Etats-Unis 


M. George Bush joue son va-tout 
devant la convention républicaine 


aisément faire valoir que, au 
terme du second mandat de 
2 nasal Reagan, FAmérique 
nettement plus prospère et le 
rose pus proche de résoudre 
ins conflits majeurs que hui! 
ans plus (ôL ; * ÿ 
Si au contraire, M. Bush rate 
Cètte occasion de rétablir l’équili- 
bre avec son adversaire, il ne lui 
restera plus qu'à espérer un mira- 
cle : que la machine Dukakis se 
détraque subitement, mais c'est 
peu probable tant elle semble 
solide et menée avec prudence. 
Ou bien que le candidat démo- 
craie ait nettement le dessous lors 
des débats qui opposeront les 
deux postulants à er am — ce 
qui semble encore plus improba- 
ble. quand on sait à quel point 
M. Bush apparaît peu à son avan- 
tage à la télévision. 


Le mystère 
de la vice-présidence . 

Pour éviter d'en arriver Îà et 
réussir «sa» convention, M. Bush 
semble vouloir agir sur plusieurs 
fronts. D'abord susciter l'intérêt 
du public en maintenant aussi 
longtemps que possible — c'est-à- 
dire jusqu'à jeudi, dernier jour de 
la convention — le mystère sur le 
choix de son candidat à la vice- 
présidence. Jusqu'à présent, 
l'affaire semble assez bien 
menée : une série de noms circu- 
lent, suscitant toutes sortes 
d’hypothèses et de commentaires 
dans-les médias. Si M. Bush réus- 
sit, comme il l'a promis, à préser- 


ver jusqu'au bout le secret, et à - 
- faire comprendre qu'il a pris sa 


décision sans se laisser ballotier 
entre divers conseils, ce sera 
incontestablement un bon point 
pour lui. - - 

M. Bush a aussi choisi de pren- 
dre le contrepied de son adver- 
saire démocrate en faisant adop- 
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Violents incidents à Gdansk 


Six policiers, selon l'agence offi- 
.cielle polonaise PAP, et plusieurs 
manifestants, selon des témoins, ont 
été blessés au cours de violents 
affrontements qui ont marqué, 
dimanche 14 août à Gdansk, Le hui- 
üème anniversaire du début des 
grandes grèves d'août 1980. 


Divers font état éga- 
lement d'une vingtaine d’interpella- 
tions pendant Ja manifestation de 
quelque trois mille personnes qui 
s'est formée spontanément à l'issue 
d'une messe à l'église Sainte- 
Brigitte. La messe avait été célébrée 
par le ère Henryk Jenkowski, qui 
affirme l'agence PAP, s’est livré 
dans son homélie à une « srès vio- 
Lente » critique du pouvoir. A la sor- 
tie de la messe, Lech Walesa, 14 
dent de Solidarité, s'est ad à la 
foule de plusieurs milliers de per- 
sonnes et a annoncé qu'il exposerait 
dans un discours, le 28 août, les 
grandes lignes du nouveau pro- 


d'action du syndicat dis-. 


Puis, malgré les appels du 
Jankowski à la dispersion dans le 
calme, une partie de Le foule — dont 
beaucoup de jeunes — s’est dirigée 
en cortège vers le monument des 
Trois Croix, devant ‘les chantiers 
navals Lénine. Mais l'accès en étant 


barré par les ZOMOS (forces anti- 
émeutes) en tenue de combat, et Jes 
manifestants se sont repliés sur la 
Vicille Ville aux cris de « À bas le 
communisme!» et de «Pas de 
liberté sans Solidarité 1 ». 

D'après des membres de Solida- 
rité, c'est alors que des ZOMOS ont 
attaqué la foule en lançant des 
tables et des chaises prises dans un 
café. « Les policiers ont avancé en 
Fons tout cr eue et Ce 

frappant tout le », à racOn! 
un témoin Selon La version offi 
cielle, ce sont au contraire les mani- 
festants qui se sont servis des tables 
comme projectiles et ont fait preuve 
d'une « très grande agressivité » à 
l'égard de la police. — { AFP, UPI.) 





© Arrestation des auteurs pré- 
sumés de l'agression contra un 
journaliste français. — Quatre 
hommes, auteurs présumés de 





URSS 
Des universitaires de Leningrad 
‘” protestent contre les activités 
d’une association ultra-nationaliste russe 


groupe d'universitaires de 


Un 
ni a demandé au procureur 


Pamiat (Mémoire). Dans cette Ièt- 
tre publiée par les Fzvestia, Ie quoti- 
dien du gouvernement soviétique, 
les signaraires, cinquan! mem 
bres de l'institut des études orien- 
tales de l'Académie des sciences de 
l'URSS, s'alarment de voir des 
adhérents s Pamiat se Her et 
jeudi à Leni n re 

din public et s'y adonner à une 
“ chauvine et antisocla- 
liste» visant à susciter + la haine à 
l'enconre des peuples non russes ». 





Pamiai, jvent les académi- 
ciens, « déforme l'histoire de notre 
pays, attribuant aux juifs, Lettons 
SOL éme de régres 

incipale (] pres- 
Fons arbiraires des années 20 et 
30 > et de la = destruction des monu- 
ments de la culture russe ». 

Selon les Izvestia, un fonction 
naire du quartier où san lieu e 
rassemblements & indiqué que 
comité du PC pour La région de 
ji était intervenu par télé- 
phone auprès des responsables du 
quartier pour autoriser les rassem- 
blements. Pamiat a toutefois été 
officiellement informé le 10 août de 
l'interdiction de se réunir, mais il 
n’en a pas tenu compte et s’est réuni 
le lendemain. — { AFP.) 


ter par la convention républicaine 
un «programme » telativement 
détaillé, beaucoüp plus précis en 
tout cas que Le programme démo- 
crate — plaquette de bonnes 
intentions qui évitent soigneuse- 
ment tout concret. 
Ce choix présente des risques, 
d'autant que M. Busb, tout en évi- 


- tant de verser dans l'extrémisme, 


a tenu à donner un tour nettement 
conservateur à ce programme. 
Mais l'idée est de mettre en évi- 
dence, par contraste, le caractère 
+ dissimulateur - du programme 
démocrate, et plus encore de son 
candidat. M. Bush 2 d'ailleurs 
affublé récemment son adversaire 
d'un surnom assez efficace en 
traitant M. Dukakis de « candi- 
dat furiif» (stealth; qualificatif 
qui désigne aussi l'avion « énvisi- 
ble » au radar, actuellement mis 
au point par les Etats-Unis). 

Tout au long de la convention, 
les orateurs successifs devraient 
également s'employer à débus- 
quer le « vrai M. Dukakis - en 
essayant de convaincre l'opinion 
que, sous ses dehors neutres et 
modérés, le candidat démocrate 
est un dangereux « libéral » 
(homme de gauche) qui augmen- 
tera les dépenses publiques et les 
impôts et ruinera l'économie, et 
aussi un + naïf» en matière de 
politique étrangère qui affaïiblira 
l'Amérique et La fera replonger 
dans les errements et les doutes de 
l'ère Carter. : 


- L’«atoat 
Reagan » . 


L’ennui est que M. Dukakis 
largement prévenu ces attaques 
en adoptant un langage résolu- 
ment centriste et en truffant ses 
discours de politique étrangère de 
mots Comme = fort » et + force ». 


Le danger pour les républicains 
est d'en faire trop, d'autant que 


URSS oc 


Un journal estonien 
publie le protocole secret 
du'pacte 
germäno-soviétique 





cole secret du pacte de non- 
agression germano-soviétique de 
1939, qui plaçait les Pays baktes et 
le partie orientale de la Pologne dans 
la zone d'influence soviétique. 

Le journal, en langue estonienne, à 
répondu ainsi à la demande des mili- 


L'anniversaire du pacte Molotov- 
Ribbentrop, conclu le 23 août 1939, 
a été ces dernières années l'occasion 


M. Bush est souvent assez male- 
droit quand il s'essaie à la polémi- 
que et veut « durcir » son discours 
naturel qui est plutôt modéré. 
D'autres devraient donc se char- 
ger de ce travail pour lui, à com- 
mencer par M. Reagan lui-même, 
qui a donné le ton dès son arrivée 
dimanche en déclarant brutaie- 
ment : «/a mascarade [démo- 
cratel est terminée ». et en 
lächant les fl salves sous 
forme de boutades un peu lourdes 
contre M. Dukakis. 

L'« atout Reagan >» est évidem- 
ment le plus précieux pour le can- 
didat républicain, mais c'est un 
atout très délicat à utiliser, 
d'autant que M. Bush n'en dis- 
pose évidemment pas à sa guise. 
Malgré sa bonne volonté et son 
désir d'aider = son» vice- 
président, M. Reagan sait bien 
que cette convention à laquelle il 
devait s'adresser dès lundi sera 
l'une des dernières occasions pour 
lui de faire passer son propre mes- 
sage au public américain, de 
défendre les acquis de sa prési- 
dence et de recueillir les fruits 
d'uñe ité restée au bout de 
tant d'années exceptionnelle. 
Laisser l’astre jeter ses derniers 
feux sans faire trop d'ombre à un 
héritier encore chétif, l'affaire 
s'annonce délicate, et l'on com- 
prend que l'entourage de M. Bush 
et les responsables de la Maison 
Blanche aient tant hésité sur la 
+ mise en scène » des événements. 
1 avait d'abord été question que 
M. Reagan ne fasse qu'une brève 


apparition à la Nouvelle-Orléans, : 


le temps de prononcer un discours 
— pour ne pas voler la vedette à 
M. Bush. Aux dernières nou- 
velles, les deux hommes devraient 
se rencontrer mardi à l'aéroport, 
M. Busb arrivant avant le départ 
du président, pour an symbolique 
passage du flambeau. . 
JAN KRAUZE. 










LA NOUVELLE-ORLÉANS 
de notre envoyé spécial 


Verar s’encanailler dans ls tor- 
peur du «french quarter» quand 
on est républicain, l'idée est 
curieuse mais plaisante. Des 
délégués bon chic bon genre, une 
Améi É = 


Pensante, qui se promènent dans 
les rues où flotte encore Île par- 
fum du « bon vieux temps », celui 
où ie jazz est né — dans les bor- 
deis de Storyviile, fermés depuis 
des décennies. 


Mais le plus étrange est que le 
egrand old partys ait par le 
même occasion choisi de tenir ss 
convention dans une ville démo- 
crate à 80 %, et dont un habi- 
tant sur deux est noir. Dans La 
capitale d'une Louisiane qui 
détient le record du chômage 
(10.50 %), près de deux fois ta 
moyenne américaine, alors que fa 
réduction spectaculaire du chô- 
mage est précisément l'un des 
principeux titres de fierté de 
f'actueile administration. Et 
aussi, que les Républicains aient 
décidé de festoyer dans une 
région qui ne s'est toujours pas 
remise de l'effondrement au 
début des années 80 du prix 
d'un pétrole sur lequel elie avait 
imprudemment” presque tout 
misé. 


Les démocrates avaient choisi 
Atlanta, symbole d'un « nouveau 
Sud » plein de vitalité et 
d'argem, un Sud moderne et en 
un sens reaganien. Les républi- 
cains ont élu domicile dans ce qui 
reste du vieux Sud, un peu indo- 
lent, un peu à la traine — mais où 
les choses également changent. 
Malgré ses déboires économi- 
ques, La Nouvelle-Orléans 
d'aujourd'hui a elle aussi ses 
gratte-ciel et commence même à 
avoir un certain nombre de répu- 


A TRAVERS LE MONDE 


par ta photo du toast rassemblant 
Staline, Molotov et Ribbentrop. 


Soudan 

L'aide aux victimes 
des inondations . 
est insuffisante 


qui se sont abattues sur Khartoum, 
dans ia nuit du vendredi 12 au 
samedi 13 août, le bilan des inonda- 
tions s'est alourdi : 58 morts, 
213 blessés et près de 2 millions de 
sans-abri. Le Nif dans sa traversée de 
le capitale soudanaise, se rapproche 
désespérément de ia cote d'alerte, 
située entre 16 et 17 mètres, et 
menace d'’inonder le centre de fa 
ville, jusqu'ici épargné. 

Aux dires des autorités locales, 
l'aide internationale est insuffisante 
pour soulager les victimes de ces 
inondations catastrophiques. Jusqu'à 
maintenant, 85 avions ont déjà ache- 





miné 1 200 tonnes de secours 
d'urgence sous forme de tentes, de 
couvertures, de nourriture et de 
médicaments. Le Programme alimen- 
taire mondiat (PAMÏ a annoncé qu'i 
allait fivrer une aide alimentaire cou- 
vrant les besoins de 1 million de per- 
sonnes pendant un mois. Quant ‘au 
roi Fehd d'Arabie, il fait don au gou- 
vernement soudanais de & millions 
de dollars. — (AFP, AP, Reuter.) 


Angola 


Réunion 
d'un comité militaire 
angolo-sud-africain 

Un comité militaire conjoint ango- 
laïs et sud-africain devait se réunir, 
lundi 15 août, pour la première fois, 
sur la frontière ai ibienne 





pour contrôler l'application du- 


cessez-le-feu dans la région, a 
déclaré, le samedi 13 août, à Preto- 
rie, le ministre sud-africain des 
affaires étrangères, M. « Pik » Botha. 
li a ajouté que des délégués améri- 
cains participeraient aussi aux tra 
vaux du comité. Le cesseze-feu 
entre l'Afrique du Sud et les troupes 
namibiennes d’une part, et les forces 
angolo-cubaines de l’autre, avait été 
rendu public, lundi 8 août, à La suite 


Fantasia d’éléphants 
à La Nouvelle-Orléans. 


+ l'occasion et n'a pas ménagé ses 








bficains (douze fois plus qu'en 
1970) 
Et puis la ville a sauté sur 






efforts {cinq milbons de dollars 
de contribution) pour attirer La 
convention républicaine, pour 









Neturellement, on a 
repeint, astiqué, rénové et même 
ouvert en grande pomps une 
nouvelle ligne de tramway à 
f’ancienne, Êt bien sûr les élé- 
phants, mascotte du Parti répu- 
blicain, ont envahit la ville depuis 
l'énorme éléphant-ballon qui sur- 
monte da tour de l'Hôtel Hyatt 
jusqu'aux milliers de variations 
sur le thème de l'animal à 
trompe qui envahissent les 
devantures, sans compter les 
éléphants à deux pattes qui se 
dandinent au son des orchestres 
et qui lorsqu'on leur demande 
s'ils sont bien républicains répon- 
dent derrière leur trompe, mais 
avec une évidente sincérité : 
«Non !3. ve 


Le temps d’une convention, et 
pour respecter la convention qui 























est donc devenue républicaine. Y 
compris ce vieux noi qui chante 
dans Bourbon Strest en s’accom- 
pagnant d'une simpa corde tan- 
due entre un bâton et une bas- 
sine en métal. Sur la bassine une 
inscription peu flateuse pour 
Michael Dukakis : «Don't kt 
them do DU-CACA on the Urited 
States » (Ns les laissez pas faire, 
etc.}). Comme l'explique un pas- 
sant, cœ n'est pas une x 
«très américaine » de s'expri- 
mer, « çà sonne plutôt européen, 
mais tout le monde comprend ». 
Après tout on est au cœur du 
quartier français. 
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S'exprimant au cours d'une confé- 
rence de presse, le samedi 13 août à 
Quito en Equateur, M. Fidel Castro a 


des troupes cubaines d’Angola 
étaient « favorables » mais que ce 
retrait demandait eur temps mini 
num », — (AFF.) 


Afriq ue du Sud 


. Nelson Mandela 


hospitalisé 

Le chef historique du 
national africain (ANC), M. 
Mandela, a été hospitalisé, le ven- 


aucune tumeur maligne mais 
seulement une inflammation 
chronique de la plèvre ». 

M. Mandela a été placé sous 
haute surveälancs policière, dans 


Blancs. Le chef de l'ANC avait fêté, 
le mois dernier, son soixante-dixième 
anniverssaire. — (AFP-Reuter.) 





la Maison Blanche. «f n'y a pas de 
sommet ou de rencontre en prépars- 


© AFRIQUE DU SUD : vers une. 


adhésion au traité de non- 
prolifération des armes 
nucléaires. — Le ministre 

africain des affaires étrangères, 
M. «Pik» Botha, a admis, samedi 
13 août, lors d’une conférence de 
presse à Vienne, que son pays est en 
mesure de fabriquer une bombe 
nuciésire « s'4 le désire ». M. Botha a 
d'autre part déclaré que son gouver- 
nement allait examiner l'éventualité 
d'une adhésion au traité de non- 


(TNP). « Mon gouvernement soutient ‘ 


les objectifs du TNP», instrument 
juridique destiné à empêcher la dissé- 
mMination des armes nucléaires, mais 
il & aimerai ir de manië es 
quelles sont 'ies conséquences » de 
ce traité avant d'y adhérer, a affirmé 
M. Botha. 


Le TNP, signé par 137 pays, sti- 
Pule que les Etats non dotés d'armes 
nucléaires s'engagent à ne pes en 
acquérir. Si l'Afrique du Sud adhéraït, 
elle devrait notemment ouvrir ses 
centrales nucléaires aux contrôles de 


‘révolution congolaise, l'amnistie de 


tous fes prisonniers politiques 
és avant juillet 1987. Le 
fieutenant-colonel Henri Eboundit, le 


Este Julien Atondilecas Momondio, . 


ñ dans «le complot contre 
l'Etat en juillet 1987 ». ne seront pas 


libérés avant « {s manifestation de is 
vérité ou le fin de l'enquête », a pré- 
cisé le chef de l'Etat. — {AP.) 


@e BELGIQUE: FRA revendi- 
que l'assassinat d'un militaire bri- 
tannique. — L'IRA (Année républi- 
caine irlandaise) a revendiqué, le 
samedi 13 eot, l'assessinet d'un 
militaire britannique stationné en 
RFA, l'adjudant Richard Heakin, tué 
la veille au soir à Ostende (Belgique) 
alors qu'il s'epprôtait à regagner 
l'Angleterre (te Monde daté 14- 
15 août). 


Dans un communiqué diffusé à 
Dubiin, par l'intermédiaire du bureau 
du Sinn Fein, sa branche politique, 
l'IRA renouvelle par ailleurs sa mise 
en garde adressée récemment aux 
civils et aux familles des soldats « de 


© COLOMBIE : assassinat de 
trois hommes d'affaires. — Les 


Monterrey, . dans l'est du pays. !ls 
avaient apparemment été jetés d'un 
avion, d'une hauteur de plus de 


200 mètres, et portaient des traces 
de torture. 

Par añleurs, un homme d'affaires 
espagnol, M. Ismaël Pena, a été 
libéré le samedi 14 août, après avoir 
été retenu en otage pendant plus de 
sept mois. M. Pena, qui avait été 
peter rer nee tes 

avaient uns rançon 
obtenir sà Hbération. — (AFF, APT 


Se ETATS-UNIS : mort du célèbre 
avocat Edward Bennet Wiiams, 
_- Décédé, samedi 13 août à 
Washington, d'un cancer, à l'ôge de 
soixante-huit ans, E.B. Williams était 


redoutable 

ries. 1} était à la fois un des plus 
connus des avocats américains et 
l'un des plus contraversés, car le 
public comprenait mal que cet avocat 
de talent ait pu indifféremment 


’ défendre des clients aussi emar- 


quants » que Jimmy Hoffa, patron du 


thy. initiateur de la € chasse aux sor- 
ière » dans les années 50. A la fin 


* de sa vie, famäier des cercles politi- 


ques, il passait à Washington pour 
l'éminence grise de bien des hommes 
politiques, démocrates COMME répu- 
blicains. : 
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Politique 





Aux Journées de l'Unité nationaliste à Corte 


L’ex-FLNC lance un nouvel appel au 


scandaieat des slogans favorables à Fex-Front 
de Hbératiou nationale de la Corse (FLNC). 


Cest la troisième fois, depuis la déclara- , 


Journées 

(Unité nationaliste) dimanche 14 août vers 
minuit, an moment où les trois mille specta- 
teurs réumis sous un chapiteau à Corte (Haute- 
Corse) applandissaient In chanteuse corse 
Patrizia Pol, cinq honsnes non armés, arri- 
vant par Pallée centrale, vêtus de treillis Rik- 
taires et le visage dissimelé par des cagoules, 
sont montés ser scène. Face au pabfic, Fan des 
bommes du commando a calmemweut ki un 
texte de cinq pages. La lecture terminée, les 
cinq hommes sont repartis sous les applandis- 
sements des trois mille persoumes présentes qui 








mois d'août, l'ex FLNC n'a pas man- 
qué de se féliciter du succès ü 


des habitants de la Corse, est une défi Put D'un rein Be 


se trouve 


mition du peuple corse qui semble ‘4 l'absence de liberté de choix de 
satisfaire l'ensemble des participants /'éecteur contraint de rembourser 


aux concertations du «dialogue de la devant l'urne, par 


uêve». Même si les moyens de cette 


au moins jusqu'à son ærme  Jocaux et qui a regrou 
Quante personnes à 


observer 
annoncé, le 30 septembre. 


onticello 


Lé 


Dans chacune de ses trois actions de (Haute-Corse), le 6 août, fait une pro- 
schéma de développe- 


propegande organisées pendant ce position « 
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M. Jean-Eric Bousch (RPR). 
succède au centriste 
Jean-Marie Rausch 


M. Jeav-Eric Bousch (RPR) 
remplacera comme sénateur de la 
Moselle le centriste Jean-Marie 
Rausch, qui a abandonné son siège 
après son entrée comme ministre du 
commerce extérieur dans le 
deuxième Rocard. 


gouvernement 


q 
létenait depuis 1953, et à son siège 
de conseiller régional de Lorraine, 1! 
demeure conseiller général de la 
Moselle (canton de Forbach). 

M. Bousch vient d'autre part de 
succéder à M. Pierre Messmer à la 
présidence départementale du RPR 
{le Monde du 13 août). Il avait déjà 
siégé à plusieurs reprises au Sénat 
entre 1948 et 1974. 

[NS le 30 septembre 1910 à Forbach 
(Moselle), M. Jcan-Eric Bousch, ingé- 
pendant près de Dente-ci ans (1953 

ans 
1988). Il a représenté In Moselle 
comme député (1978-1981) ct comme 
sénateur (pour La ière fois en 1948, 
et jusqu'en 1974). M. Bousch a &t6 
conseiller général du canton de Forbach 
de 1949 à 1973 et depuis 1976, et 
ae épional de Lagraine depui 
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sur le gouvernement à qui l'ex-FLNC 
<a règlement politique du problème corse ». 


let à Ajaccio : « Je faciliterai toutes 
les solutions à 


large consensus en Corse. » Ce large 
consensus se traduire-t-il à l’Assemblée 
de Corse, qui, au mois de septembre, 
aura à examiner lors d'une 
Fons présentée pas La du régonaut 
nee 

au cours des « dialogues de la 
trêve » ? L'ex-FLNC disait, le 31 mai, 
pr grd 
Dimanche soir, C 2 précisé : 
< La balle est encore dans ce camp... » 


Les délégations du FLNKS et du RPCR - 
sont attendues à Paris 


La composition de la délégation 
FLNKS qui devrait gagner Paris, le 
le délégate PCR, an de mor 

in de metel 
au ministère des DOM-TOM les dis- 


cussions relatives à l'accord de . 


Matignon du 26 à et à l'avant- 
Prof de lotréférenluns, devait être 
LS publique lundi en fin de jour- 


La venue à Paris de M. Jean-. 


Made Tjibaou résident du 
NKS, sera quelques 
j le décès de sa ven 
Darenmenne 
Nr mer torze des 
soixante-qua! ans 
suites d’un ulcère perforé, militante 
de la première beure du mouvement 
anti avait apporté un 
concours important aux aCtions 
tiques de l’Union calédo- 
nienne,< non pas en discours, mais 


comme Lo tip Da discutant 
tout en ‘paranf Îa cuisine, en 
alle crie bois », selon Les 
propos de M. Tjibaou rapportés par 
l'Agence kanak de presse. 

M. Tjibaou s'est adressé. en .ces 


fils, 
tragiques qui ont frappé au 
fil des ans la N et 


rance de ce qu'elle attendait pour le 

1s. C'est un symbole de la récon- 

liation entre nous et les autres », 
devait encore déclarer M. Tiibaou. 





Adoption d’un plan 
de relance pour la Polynésie 


Le président du 
territorial de Polynésie française, 
M. Alexandre Léontieff, a présenté, 
à Tahiti, un plan de relance de l'éco- 
nomie focale préfigurant « {es 
actions à plus long rerme que le ter-. 
ritoire va mettre en œuvre en colla- 


nn 


la 
85 et fin 1987), la détério- 
climat social et les trou- 
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La crise s’envenime au sein du RPR 
dans les Hautes-Pyrénées 





TARBES 
de notre correspondant 





Bien Join de s’apaiser, le conflit 
qui agite le RPR dans les Hautes- 
Pyrénées, opposant l’ancien 
(M. José Marthe) et le nouvean 
(M. Pierre-André Breton) secré- 
taire du mouvement 
(le Monde daté 7-8 août) s'exs- 
cerbe. $ 


M. Marthe, qui s'estime mis à 


l'index par son successeur, a saisi les 
instances nationales du RPR pour 
exiger à son tour + l'exclusion» de 
son ennerai et La + dissolution de la 
Jédération départementale »; qu'il 
compare à un «#hédtre d'ombres, 


ville des Hautes-Pyrénées». Dès 
lors, In section lourdaise du RPR 
+ dénie à la fédération départemen- 
tale le droit de s'occuper des 
affaires cantonales ». 

Baptisé « soldat perdu » du RPR, 
M. Marthe traite à son tour son 
adversaire, M. Breton, de «petit 
caporal désireux de nazifier- le 
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mouvement RPR. Il l'accuse de 
«haute trahison». 


La situation ubuesque du RPR 


dans le département des Hautes 
Pyrénées pourrait déstabiliser le 
mouvement gaulliste avant les pro- 
chaines échéances électorales Si 
Paris ne lui accorde pas l'investiture 
pour les cantonales, M. Marthe 
affirme qu'il s’engagera dans la 


ler municipal dans la cité mariale), 
M. Marthe ne veut pas laisser le 
€hamp libre à ses ennemis ou à ses 


JEAN-JACQUES ROLLAT. 


LÉGION D'HONNEUR 








Ministère de la défense 


QuEst 8e à 1e dignité de gramd aff 
M. Maurice Farret, ancien capitaine 


Ten, dos 
Planchon, Jacques Fous Home 
Mau Ji bi ä, 
acqueline Cauxi, Virtudes 
MM. Jacques Géniès, Claude 
Gonord. 


vorrs. 
Me Hélène Bollnuu, 

MAL Marcol Fillaud, Maurice Labor. 
derie, Marcel Lherbette, André 
Maraux, Roger Monty, Bronisiaw Pion- 


mentaire et la pêche k 
Ce plan a été fraîchement 
par Huiraatira 
(Rassemblement ). mou- 
vement politique hé au RPR et pré- 
sidé par M. Flosse, ancien 
secrétaire d'Etat du Pacif 


h sud Ca Re Le 


ficace et », Je plan est 
considéré par cette formation 
comme le tat du « travail d'un 


gouvernement incohérent ». Le 
porte-parole du Rassemblement 
populaire, M. Edouard Fritch, souli- 
gne que la Polynésie 
mag ct d'une fuite des capitaux 
qu'il évalue à 93 millions de 
äns pour le mois de juin. 
En revanche, le Syndicat des 
du bâtiment considère 











dans le 
Partage social »s. || constate 
qu'aucuns «action d'importance 
visant à réduire voire inverser ce pro- 
cessus d'expropristion par Is vente 
n'a été entreprise ». 
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DREUX 
de notre envoyé spécial 






Au bord de la crise de n 
Osmnan tourne autour de de een. 
vane abandonnés au milieu de 
l'allée forestière. Des détritus, 
des jericanes en plastique sont 
éparpiilés sur le sol. Des équipes 
de quatre hommes £8 sont suc- 
cédé dans cet abri de misère, 












Les futaies environnantes sont 
touffues, mal  débroussaillées. 
Dans ces conditions. il n'est pas 
possible de débiter plus de trois 
à cinq stères par jour. À 45 F le 
Stère, le salaire journalier 
d'Osman ne dépasse guère 
150 F. Juste de quoi couvrir les 
frais de noumiture, de carburant 
Pour sa tronçonneusé et de 
transport dans ce coin perdu 
d'une forêt de l'Eure, où le plus 
proche village, Serquigny, se 
trouve à près de 3 kilomètres. 
Les quatre hommes n'ont aucun 
moyen de locomotion en cas 
d'accident ou de maladie. Le res- 
ponsable de la coupe apporte {es 
vivres une fois tous les dix jours. 
« Vous aurez un chantier meilleur 



















Dans les bars de Dreux, dès 
6 heures du matin, ils sont'des 
dizaines d'ouvriers turcs à atten- 
dre au comptoir l'arrivée du 











fourgonnette 
tée dans le Vaucluse. 
le ronronnement des tronçon- 










gère. Des silhouettes s'évanouis- 
sent dans les taillis. {| ne reste 














grande part d'origine turque, 
légalement déclarés. Mais un 
Edge oil 1égistation du 
nent al 

travail en matière d'embauche et 
de règles de sécurité. Les effec- 
tifs fluctuent selon les chantiers : 
à deux ouvriers régulièrement 
embauchés peuvent s'ajouter 
quatre ou cinq clandestins. 

Ces demiprs seraient au nom- 
bre de deux à trois cents à 
Dreux, où vit une importante de 
communauté turque (plus de 



















parfois u 

annexes d’absttage en débrous- 
Ssaillant ou ramassant des bran- 
chages. Ces « hommes des bois » 
vivent comme des forçats, ak- 
gnant souvent des jouées de 
douze heures, débitant, pour les 
plus expérimentés, jusqu'à 
quinze stères de bois de tailis. ils 








étère. Les prix de vente au 








aceuse un exploitant forestier. La 
profession rejette ces brebis 
galeuses. «Nous sommes CON 
plètement nets: Il n'y a pas de 
clandestins chez nous», assure 
avec force un caûre de la Société 
forestière de la Caisse des 
dépôts et consignations qui 

1700 hectares de bois en Eure- 
et-Loir et 2 300 dans le départe- 

















trouvé des arrangements, à 
moins que la hantisa du chômage 
contraigne les clandestins à 
accepter les pires s 
travail et à se plier à la loi du 

Pour 
impératif : « Réessainir la profes 
sion en commençant par la haut 
de l'échelle. » La profession 
d'exploitant forestier a Connu ces 





[ 





un fonctionnaire, . un 

















Des travailleurs turcs clandesti 
dans les forêts de la région de Dreux 


Bûcheronnage au noir 


sont rémunérés de 30 F à 45 F le: 


la prochaine fois », se 

Hl de dire pour calmer Là grogne. 
. Mätrisant sa colère, Osman 
s'assied sur un rondin et se 
prend ls tête à deux mains. 
Depuis qu'A a quitté La Turquie, il 
Y 8 huit ans, cet ancien étudiant 
en sociologie, réfugié politique, 
n'a connu dans ses deux pays 
« d'accueil », la France et l'Alls- 
magne, que le travail au noir, à 
: Reception de quatre mois 
intérim dans une entreprise 
spécialisée dans les espaces 
verts de La région parisienne. 
les hôtels de luxe qui bordent le 
lac Chiemsee près de Munich, au 
Pied des Alpes bavaroises, 
bücheron dans la région de Dreux 
durant les six autres, Osman 
«expérimentes malgré lui une 
sorte de marché commun : celui 
du travail clandestin. Son obses- 
sion, «devenir enfin un salarié 
comme les autres». Son chef de 


Gonneuse. Pas question d'aller 


déclarer un accident du travaif de 
peur de «se brouiller avec le 
patron» et de perdra son emploi. 


Recrutement et maquignonnage 


consommateur d’un stère de bois 


‘ de chauffage varient de 270 F à 


500F. 


chantier. Pour avoir accès au tra- 
vail, il faut donc payer. C'est 


«Ces hommes sont des 


ruraux, des montagnards. lis - 


peuvent vivre avec .deux 


Jour. Au 


se sous-traite entre 50 F et 60 F, 
les bois de trituration entre 26 F 


recrutement au noir. 


demières années une « dange- 
reuse dérive ». Pour limiter ses 
charges sociales, la profession a 


largement incité ses salariés à . 


devenir artisans en leur promet- 
tant des marchés. Résultet 
aujourd’, « les exploitants tou- 


cherchant pas à savoir comment 
se .débrouillent ces nouveaux 
bächerons indépendants. 
L'exploitant s'est mué en exploi- 
teur », ajoute ce fonctionnaire. 


lutte contre le travail au noir : La 
coordination entre de muitipiss 
services et les commissions 
départementales ad hoc, (a diffi- 
culté, surtout, de faire la preuve 
du délit sur le terrain au fin fond 
des forêts et enfin la longueur 
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Action humanitaire, loisir et parrainage 


Des étudiants choisissent « laventure utile » 


Des étudisnts s'engagent de 
pus ea pis dass .des missions 

umenitaires. ‘groupe, le 
temps d’une opération « coup de 
poing >», ou individuellement 
pour an travail de longue 
baleine, ils veulent mettre leurs 


mécani- 
qu du Paris-Dakar, les Santana 
X 4, alignés le 11 août au Ti 
déro à Paris, ressemblaient à des cri- 
uets du désert. Treize véhicules à 
deux places éiaient prêts à bondir 
sur les pistes africaines pour un ral- 
lys humanitaire affrété par le Raid 
africain des grandes écoles 
(RAGE). Trente étudiants vont 
mener cette caravane des sables 
jusqu'au Niger et au Burkina-Faso 
pour l'UNICEF. Ils ont pré, 
Cette opération en recourant à toutes 
les astuces du marketing moderne : 


une petite équipe, conçoivent leur 


initiative comme une étape dans un 
programme de longue durée. 

inancés cahin-caha par ques 
a le porn nd d'Etat à la 
par t d'Etat i 
nesse ct aux sports ou la Guilde 
européenne du raid. ils veulent 
confronter leur formation à la réalité 
des problèmes du tiers-monde. 

Si les organisateurs du RAGE — 


- pour la plupart élèves d'écoles de 


patio ont -vuihé Jours cons 
sances dens raid, 
ne 


uile », comme le dit avec un large 


sourire Etienne Mauger, responsa- 
“ble du raid 1988. Animé par des étu- 
diams de l'institut supérieur de 

. tion et de l'Ecole française 


attachés de presse, le RAGE, après 
sa tournée de promotion, arrivera le 
5 septembre au Niger et au Burkina- 
Faso. Pendant un mois, l'équipe 
organisatrice et les équipages venus 
de toute la France prépareront une 
de 


campagne de vaccinations 


Au Niger, une dizaine de per- 
on s e. 2 les a isp ct 
saires des réfrigérateurs à pétrole, 
conserver des 

Sérums, en aux populs- 
tions que les rappels sont aussi 
importants que les vaccins. Le reste 
du convoi étudiera, sous l'égide de 
l'UNICEF burkinabé, les difficuités 
d'a; t en médica- 


sera achevée et les êtu- 


diants, ä avoir offert quelques 
Santana à l'UNICEF, regagneront 
le France, 


« Nous avons voulu iciper à 
ane ariion utile, durable qui Profile 
itabli aux Africaïns, expli- 
que Etiemme Mauger. Mais l'autre 


80 Pi door rartite Le Bou 


- donc lancés à La recherche de spon- 
sors. 


L'équipe dirigeante du raid, met- 
tant à prof les enseignements dis- 
ISG, a obtenu des tarifs 
férentiels du constructeur d'auto- 
iles Santana, des aides d'UTA, 


d'EDF-GDF, de l'institut libre 
relations _internatio- 


Î 


ñ 


est enricl par son 
aspect professionnel. Il fout le gérer 
comme une entreprise, ce qui 
devient un avantage pour mes 


beau d'équi s08 

ucoup pui sont pourtant 
rentrés ou le Seules neuf 
équipes de deux étudiants ont réuni 
la somine, alors que six cent quatre- 


vingis personnes s'étaient inscrites. 


He _. le L Fe 
ce, ct en uence l'argent, 
ont servi de critères de sélection. 
Ceux qui ont réussi ont fair preuve 
d'imagination. « Pour boucler notre 
budget, nous avons vendu des 
sachets de sable et lancé une jour- 


née sur le ti » « Ecoutez votre 
cœur, écoutez notre rage» où les 
gens nous faisaient des et pou- 


vaien: entendre leurs battements de 


cœur avec un stétho-scope » pre 
Valérie Bliez, de l'école 'infir= 
mières de la Croix-Rouge de Rouen. 

Pour certains, l'importance de la 
somme à débourser avantage les Etu- 

: ep er ms qu Le 
vrai que pa, 
sont issus d'écoles de niners. 
reconnaît Etienne Mauger. Mais les 
difficuliés rencomrées pour trouver 
de l'argent opèrent une sélection 
saine. Îl faut des jeunes particuliè- 
rement motivés. » 

La motivation se mesuret-elle 
aux sommes récoltées ? L'intérêt 
d'une mission humanitaire, à 
l'ampleur de son budget de fonction- 
nement ou à ses retombées médiati- 

ues ? « Elles sont indispensables, 

ue F1 is Genin. le fonda- 
teur du RAGE. Dens la mesure où 
un des concepts de base de certe 
opération est de soiré que des 
entreprises ni être quées 
dans l'action ratseltiarhegr ns vois 
pas comment on peut faire autre- 
ment. « « Beaucoup de gens consi- 
dèrent comme un paradoxe le 
mariage entre l'aide au ti 
et la publicité, je ne vois pas 
quoi. Nous utilisons nos eUmpé. 
dences en tion pour réussir une 
mission efficace, c'est tout » rench6- 
rit Etienne Mauger. 


« Ils paient eux-mêmes 
leur billet d'avion » 
préfè É ation gr 
rent la di Û agir. 
Annick Jeantet, de la Guide euro- 
péenne du raid, défend une autre 
phiiosophie : « Nous ne cherchons 
Pas à ce qu'on parle de nous. Nous 
préférons nous intéresser en priorité 
aux projets que déposent les étu- 
diants pour obtenir une , don- 
ner des conseils, travailler dans 
Ve eunel qui veuleu partir. Étui 
nes ent partir. Et pui. 
l'argent n'est tour ! ans un 
éfudiant veut Rellement op son 
projet à bien, il v arrive ». 

La Guilde européenne du raid 
reçoit de nombreux dossiers chaque 
année pour attribuer ses bourses, | 
ou Nestlé, les seules à vocation 
humanitaire. Pour ces sociétés, 





FAITS DIVERS 
Sur la Côte d'Azur 


Prise d’otages 
et pillage 
des distributeurs 
automatiques de billets 


DRAGUIGNAN 
de notre correspondant 








Un commando de sept hommes ‘| 


armés et coiffés de a retenu 
sept otages dans les locaux du Cré- 
dit régional agricole à Draguignan, 
au cours de la nuit du samedi 13 au 


de 
aurait rapporté à ses. 


éciali à 
auteurs plus de 2 millions de francs. 
Soigneusement minutée, elle a 
débuté samedi vers 15 heures, lors- 


d'Informat-Côte d'Azur, chargé de 
la maintenance des distributeurs de 


Crédit agricole où le technicien est 
contraint de faire entrer les gangs- 
ters. Le veilleur de nuit est pris à son 
tour en otage. | 

Ce n’est qu'en pleine nuit, accom- 
pagnés du technicien qui connaissait 
les codes d'accès aux distributeurs, 
malfaiteurs, 


matiques de Saint-Raphaël, Fréjus, 
Sainte-Maxime, Saint-Tropez et du 
« Chèque Shop » de Draguignan. 
Entre-temps, vers 3 heures, qua- 
tre employés de la Société Chrono- 
chargés du ramassage du Cour- 
rier PTT des entreprises se 
présentaient au Crédit agricole. 
seront également pris otage et 
enfermés dans la salle des archives. 
A 5 beures, l'alerte est enfin donnée 
et les sept otages délivrés par les 
forces de police. 
L'enquête a é£ confiée an SRPJ 


et à la brigede de répression du ban- 
. ditisme de Marseille. 


JH.6. 


nn 


Le Père Michel Duclercq 
un pionnier de la laïcité 


Le Père Michel Duciercq, 
mike sumfaier wariooal des Equipes 
enseignantes, qui vient de mourir à 
Quatre-vingt- ans {le Monde du 
13 août), est un témoin essentiel du 
christianisme en ce demi-siècle, bien 
qu'i soit peu connu, n'ayant pas eu 
le souci de se faire voir. 

Je fis sa connaissance quand 
j'étais élève maître instituteur, dans 
les années 50. Michel Duciercq 
venait de fonder les Equipes ensei- 
gnantes, mouvement des instituteurs 


l'enseignement public de la peur 
d'être eux-mêmes. Rien n'était plus 
faux que ce que crurent alors, et sin- 
cèrement, quelques responsables 
«laïques ». Üs voyaient en lui et en 
son mouvement un cheval de Troie 
grâce auquel l'Eglise catholique 
aurait tenté une reconquête de 
l'école, de l'intérieur du service 
public, dans son immémorial projet 
de daminer la société. 


suscitait en nous le courage de 
J'affirmer, il nous initisit au progrès 
que constitue l'émergence d'une 
sociré laïque. Grâce à lui, nous 
apprenious que la laïcité est pour 
Fécole une valeur et non un manque. 
Grâce à lui nous accédions à tout le 
mouvement qui, dans le catholi 
cisme, pensait la laïcité de l'Etat 
comme un bien et construisait. une 
ei société, et notamment la revue 
Esprit. Cet anthentique combat ar 


un accident d'ULM à Marvilie 
(Meuse), près de Verdun. !l s’agit de 
Gérard Loth, cinquante-huit ans, pré- 
sident de la société d'ULM de Mar- 


‘entreprise 

(Yvelines). L'appareil 8 soudain 
décroché, pour une raison encors 
inconnue, et s'est écrasé au SOL 


sables des mouvements laïques le 
reconnaîtront plus tard. En ce sens, 
il fut un de ces ouvriers de 
l'entrée des catholiques dans la 
modernité. 


Trente ens avant 1992, Michel 
Duclercq organisait des. rencontres 
d'enseignants français et allemands, 
éendait ce dialogue ä FEurope. Plus 
tard, il ouvrit sur le monde entier 
son intuition première : animer la vie 
de foi sur la base de petites équipes, 
communautés chrétiennes d'eusei- 

ts. Ce fut d'abord l'Afrique, 
puis l'Asie, et l'Amérique, sa Chère 
Amérique latine. Longtemps avant 
que fe catholicisme comprenne le 
poids de l'Amériqne latine dans la 
masse de ses fidèles. Michel 
Duclercq arpentait les diverses 
régions du sous-continent, suscitant 
sans relâche des communautés chré- 
tiennes d'enseignants, tel un saiñt 
Paul des temps modernes, en dialo- 
gue avec les chéologies de La Bbéra- 
tion quand personne ou presque n'en 
soupçonnait l'existence en Europe. 

Jusqu'à l'extrême limite où la pos- 
sibilité physique de La parole lui fut 
progressivement et inexorablement 
êtée, Michel Duclercq fut un éveil- 
leur de notre conscience mondiale. 
Combien fui doivent d’avoir pris 
conscience des enjeux du dialogue 
Nord-Sud ? II fallait, disaitil, éta- 
blir un nouvel ordre éducatif mon- 
dial. If croyait qe la tâche primor- 
diale était de faire naître dans le 
tiers-monde des générations d'édu- 
cateurs, de maîtres d'école ouverts 
aux impératifs du développement de 
leur pays. Jusqu'au bout il éveilla en 
nous le désir d'agir. 

GUY Co0. 
membre du comité de rédaction 
de la revue Esprit. 


e Motoosat P2, en service. — 
Le satelfite Meteosat P2, mis en 
orbite'lors du premier tir d'un lanceur 
Ariane-4, le 15 juin, a rejoint la posi- 
tion qui lui était assignée sur l'orbite 
géostationneire, à la verticale du 
golfe de Guinée. L'Agence spatiale 
européenne a annoncé, samedi 
13 aoû, qu'il est désormais à même 
de remplir ses trois missions : prises 
d'images de la terre, collecte de don- 
nées et diffusion d'informations 
météorologiques. 


d'intermédiaire, sélectionnant les 


delà de ja remise des bourses, qui 
peuvent varier de 10000 francs à 
40 000 francs, la Guilde assure un 
sur le déroulement de l'opé- 
ration : un tiers du prix n'est remis 
qu'au retour des lauréats en France. 
ur les étudiants, obtenir une 
bourse n'est pas seulement un 
apport financier, c'est aussi un 
qui ouvre les portes d'autres 
subventions, d'autres sponsors. La 
Guilde est an label, ua gage de 
sérieux. 


« Un de nos est de refu- 
ser les initiarives qui se résument à 
trois mois de ecanes dans le Aer 
monde puis , bye-bye, ou les 
idées généreuses mais bancales, 
trop brèves. qui risqueraient 
d'apparaître comme une minuscule 
gouite d'eau dans le Sakel pe 
Cise Gwenn Marchand, de la G: È 
Dee SEL 

te 
comme le RAGE. Plus âgés que 
l'équipe du raid africain des 
écoles, les étudiants lauréats achè- 
vent où viennent de finir des études 
souvent pointues, connaissent déjà le 
ys dans lequel ils veulent travail 

r, soit par des voyages précédents, 
soit parce qu'ils Ke sont origasires 
et partent séjours allant de 
dus mois à un an. Hs utilisent leur 
formation pour la mission bumani- 
taire elle-même et non pour sa mise 
au point financière comme c'est le 
cas du RAGE. | 


Enrique Herrera, qui a reçu 
20000 francs d’Elf, assez 
fidèlement au dossie: 

nsé par la Guilde. Etudiant à 


PEcole supérieure des sciences com- 
merciales appliquées, franco- 
bolivien, il part avec Laurent Fortin, 
de l'institut supérieur icole de 
Beauvais, construire des serres 
pilotes, à partir de matériaux 
ux, dans l'Altiplano, une répi 
Boire rchée à 4 000 
''altitu -Six Personnes 
pericipé à, l'opération, seulement 
eux-mêmes leur billet d'avion», 
remarque, admirative, Gwenn Mar- 
chand. « Au moins, avec eux, 
l'argent sert d'abord à l'action sur 
place ! Voilà un exemple qui prouve 
que le terme bo) ion est une 
idiotie. » Cette génération, en tout 
cas, a des fourmis dans les jambes. 
THIERRY BILLARD 
% RAGE, 59, avenue rate 
75116 RE ALST he A g didk 
européenne du raid, 11, rue aug 
rard, 75006 Paris. TEL : 43-26-99-52 


REPÈRES 








Loisirs 


Un z00 
de 60 000 hectares 


en Côte-d'Ivoire 


Le vicomte Paui de La Panouse, 
créateur du parc animalier de Thoiry 
(Yvelines), vient de concture avec la 
Côte-d'Ivoire l'accord final pour la 
réalisation d'un « parc de vision » de 
60 000 hectares, près de Yamous- 
soukro (village natal du président 
K 2t-Boi re 





Un enclos de 20 000 hectares a 
déjà été construit sous la direction de 
l'Etat ivoirien, qui sera propriétaire de 


Douarnenez, 
capitale de la marine 
à voile 
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Communication 


Cinq mois de conflit entre scénaristes et producteurs américains 
Quand la grève des stylos paralyse Hollywood 


Guilde des auteurs américains (9 000 membres) et 
FAlliance des prodncteurs de films représentant 
les plus grands studios. Un compromis qui 
concernait notamment les droits d'auteur sur les 
programmes télévisés vendus à l'étranger et qni, 
ratifié dans le soulagement général après vingt- 
deux semaines de négociations très dures, laisse à 
chacum — auteurs, producteurs et diffuseurs — un 
goût particulièrement amer. 





L’une des grèves les plus longues et les plus 
difficiles de l'histoire d'Hollywood s’est achevée 
dimancbe 7 août, mettant fin à la paralysie qui, il 
ÿ a cinq mois, avait frappé toute l’industrie améri- 

caïne du cinéma et de la télévision. Rassemblés . 
sur les dem côtes des Etats-Unis — à l'ouest au 
Angeles, à l’est à POmnipark 
Central de New-York, — 2 111 scénaristes (con- 
tre 412) ont eu effet approuvé l'accord finalement 
conclu, pour quatre ans, entre La très puissante 


Palladium de Los 


Cette grève fut longue, harassante 
et ingrate ! Cinq mois pour arriver à 
cet accord étrange qui reflète davan- 
tage les concessions mutuelles 
acceptées de part et d'autre que les 
gains ! Cinq mois pendant lesquels 
se sont tues les machines à écrire des 
auteurs et scénaristes de la télévi- 
sion et du cinéma américains, para- 
Iysant peu à peu toute l'industrie du 
show-business : des shows de 
variétés CE le présentateur L 
voyait privé de textes, de gags et de 
bons mots, aux films, téléfilms, 
comédies, feuilletons, etc. Les 
spplaudissements qui ont souligné 
dimanche les discours du président 
de la Guilde, M. George Kirgo, et 
du négociateur, M. Brian Wäalton, 
traduisaient davantage la satisfac- 
tion de reprendre enfin le travail que 
l'enthousiasme d'une victoire encore 
mal établie. Car les héros étaient bel 
et bien fatigués. . 

«Ne laissez pas la colère et 
l'injustice ressenties ces derniers 
mois assombrir vos sentiments 
devant les gains obtenus : car nous 
avons réussi à faire face à des inier- 
locuteurs parmi les plus puissants 
et les plus sous-développés !», criait 
M. Wahon devant une salle archi- 
comble. Et d'expliquer : « Obrenir 
plus aurait exigé des semaines 
sinon des mois supplémentaires 
sans aucune garantie de nouvelles 
améliorations... » 


L'inquiétude 
des chaînes : 


Des semaines supplémentaires ? 
ass ait à tout le monde 
ble. Aux studios d'abord, qui 
chiffrent à près de 150 millions de 
si les ses pertes irrattrapables 
fait de l'arrët du 
Tourasge nus séries en manque Les 
scripts; aux chaînes de 
(ABC, NBC et CBS), qui dits. 
raient chaque semaine la date de 
lancement officiel de leur rentrée 
1988-1989 — sue de ons pe 
grammes, — faisaient l'inventaire 
leur faible stock de Sr et 
paniquaient à la perspective des pro- 
chains sondages; aux scénaristes 
eux-mêmes enfin, parmi lesquels se 
manifestaient de plus en plus de dis- 
sidents de la Guilde et dont on mem- 
bre, mécontent pourtant de l'accord, 
laissait tristement tomber : - C'est 
comme pour la guerre du Vietnam. 
Assez, c'est assez ! » 
Une opinion partagée par tous les 
observateurs, notamment la presse 





Fondée à la fin des années 30, 
la Guilde des scénaristes d’Amé- 
rique a connu de nombreux chan- 
gements au fil des transforma- 
tions de l'ndustrie de l'image. 






elle se bat, tel un syndicat très 
Puissant, pour en protéger les 
- droits at le$ conditions de travail, 
quitte, en cas de grève prolon- 
gée, à puiser dans un fonds spé- 
cial {3 millions de dollars) af- 





Président de la Guilde qui 
compte neuf mille membres, 


« Bien sûr que fa grève n'aurait 
Pas dû durer cinq mois ! Qu'elle a 
trop amère. Et qu'il y a bien peu 
de cause qui vaille de tels sacri- 
fices. Mais nos adversaires 
étaient tenaces, puissants, sûrs 
de leur invincibilité, Les comps- 


« Une bataille symbolique » 


professionnelle dont le fleuron — 
l'hebdomadaire Yariety — écrivait il 
ee « Il arrive tou- 
un moment dans l'histoire 
d'une grève Où de négatif l'emporte 
sur le positif. Cette grève a trop 
duré, et tout le monde désormais va 
y perdre, y compris l'industrie dans 
son ensemble. Alors. pourquoi 
continue-t-on ? » 
L’appoint essentiel 
des marchés étrangers 
C'est qu'on n'arrête pas si facile- 
ment un mouvement une telle 
ampleur : cent cinquante-cinq jours 
de grève en 1960 avaient fait obtenir 
aux scénaristes la reconnaissance de 
leurs droits sur les rediffusions de 
programmes à la télévision Cent 
cinquante-trois jours de grève vingt- 
huit ans plus tard se devaient au 
moins de faire reconnaître les droits 
des auteurs sur Les ventes de leurs 
programmes à l'étranger! C'est 
d'ailleurs ce point — le plus sensible 
pour les grévistes — qui fit l’objet 
des discussions les plus pres avec 
les producteurs. L'avènement de la 
télévision commerciale dans Ja plu- 
part des pays industriels, le dévelop. 
pement du câble et du satellite, 
apportent “ effet aux producteurs 
américains la perspective d'un mar- 
ché tesque, aux dimensions de 
la e, et sans doute à l'avenir 


.… formidablement lucratif. 


Car si le marché américain ne suf- 
fit plus toujours pour amortir cer- 
taines productions coûteuses (les 
prix de fabrication ont jpÉ pen- 
dant que les revenus réseaux 
diminuaient) , les marchés étrangers 
constituent désormais un appoint 
essentiel de compenser 
es sur le marché domestique 

l'enregistrer des bénéfices. C'est 

he nouvelle équation, renforcée 
par l'attrait jamais démenti des t6lé- 
visions commerciales du monde 
entier pour les programmes améri- 
cains, qui saplique l'attention 
jalouse portée par scénaristes et pro- 
ducteurs (notamment le directeur 
des studios Disney, M. Jeffrey Kat- 
zenberg) aux ventes à l'étranger. 

Le match entre les deux parties 
est sur ce point loin d'être concluant. 
Les auteurs ont cependant obtenu La 
possibilité de choisir entre le paie- 
ment immédiat (et non plus en trois 
fois) d'une somme globale par émis- 
sion vendue (environ 4 200 dollars 


- pour un épisode d'une heure) et la 


perception d'un droit directement 
indexé sur les recettes étrangères du 









essentielle, dût-ells coûter cent 
rrillions de dollars ! : 
Nos acquis, dit-on, seraient 
faibles ? L'intéressement des 
auteurs à la vente de leurs pro- 

















est ailleurs. Car la principale vic- 
toire de la Guilde a été la bataille 
symbolique contre l'idéologie 
Reagan. Année après année, le 
gouvernement fédéral s'est 
employé à détruire, à briser {es 
uns après les autres tous les syn- 
dicsts et unions de ce pays. Pour 











fait front. Des quatre coins 
d'Amérique me parviennent des 
messages da félicitetion. Certe 
grève a été un peu la victoire de 
tous les syndicats du pays. » 


À. Co. 































































20.35 Téléfilu : Alerte à l'aé De Charies S. Dubin et 
Don Schaffey. Une bombe sur le voi en direction de Hano- 
fulu ? Magazine : Super sexy. Sommaire : Alain ou 
l'amour à la compagne, J'aime mon, patron, Test sportif 
Comme un garçon : l'androgynie, Sondage sur les lieux inso- 
lites de l'amour, Interview hard : ia Ciceiolira, Couple à trois, 
Caméra cachée, Strip. 22.55 Fecileton : Le batesa. 
pe pres et Douce. 0.00 


programme. En l'état actuel du mar- 
ché, cette dernière option paraît 
moins avan! puisqu'elle pour- 
raïit aboutir, de fait, à une diminu- 
tion de 15% des revenus perçus 
aujourd'hui par les scénaristes. Mais 
a, comme prévu le voiume destran 

sactions augmente, alors le choix de 
J'indezxation se révélerait ke bon et 
ferait s'envoler de 30 % (maximum) 
les recettes des scénaristes ! 


Sur le marché intérieur, ces der- 
niers n'ont pas le choix : leurs droits 
seront désormais indexés sur les 
recettes occasionnées par la vente de 
leurs programmes, ce qui, pour les 
auteurs de téléfilms d'une heure, 
devrait se traduire par une baisse 
très sensible des revenus (jusqu’à 
50 %) ! Restent pour la Guilde quel- 
ques acquis appréciables, notam- 
ment en matière de droits d'auteur 
liés à ta diffusion sur le câble : et 
surtout la reconnaissance, pour le 
rédacteur d’un script, d'un droit 
intellectuel plus large sur son texte, 
droit qui le lie plus étroitement à 
l'avenir du texte, lui permet d’être 
consulté sur le traitement télévisuel, 
et associé en priorité à sa réécriture. 


Les gains obterius valaient-ils ce 
mouvement ? Sans doute pas si 
comme beancoup de professionnels, 
on examine les clauses de l'accord 
obtenu pour les mettre en rapport 
Re reine coût er pe 

'essionnel et personnel payé par 
toute l'industrie. Peut-être, pour- 
te si l'on en croit certains gré- 


0.20 Jazz. Claude Luter (Fes- 
tival Fntomasional d'Antibes-Juas-les Pins, 1987). 


FR 3 

20.30 Cinéma : Passeport loubli, Bi Film 
-de Val Guest (1966). Avec David Niven, Frañçoise 
Val Guest a fait eh , et à 
ble, comédie d'espi id Ai 
Lle en espion de Choc + ce « rite Je charme 
22.20 Journal et météo. 


CANAL PLUS 
28.31 Ciné : La bidasse [| Film américain, de Howard 


TF1: 


14.30 : Des agents très rs spéciaux 1515 F 15.15 Dé 
Le cer Ceres € (1= épisode). 1: . 


Chasse au trésor ; Jem et les loges: Le sLeh 
SPA On AT : Ses, Ce 


19.30 Jeu : La rome de ln fortme. 20.00 Journal et météo, 
Cinéma : Monsieur 


ui ont donné à leur mouve- | 59/39 vert. CI Film 
Dent ne Dm d'un symbole :| fl des Monnier (1977). Fee Clan Brassats 
celui de la solidarité de tons les s06. | Niocias Reboul, mea. Ahruoant 
naristes face à la puissance des par sa femme, un père vit vec Soi fs: celui sup 
majors et des grands studios, celui | Por "te * qui pers d'un Jai de socité 


le de mœurs 
pourras dons le "éoulevard 22.05 


RAT ie Les anim par Igor Barrère et “can Pierre - 
Fleury. Faut-il éliminer es nuisibles ou les laisser 
se lcplier? 23.00 Série 23.50 Jourual et 


d'une | De ie Mn uen 
exemplaire qui a nt ouvert 
k vole à d'autres professions (les 
réalisateurs par exemple, contraints 
1ôt ou tard d'envisager des négocia- 
tions avec les rer. Certains 
croisés ne présentaient-ils pas le 
mouvement comme « {a grève For 
arrêter routes les grèves »? 
sorte de « der des ders ». 


° Leretour : 1445 Jen : 15.40 Fesilleton : Les Eygietière. 
= Fa D'après Henri t (1* épi ). 16.30 Feuilleton : Le 
des vieilles séries de Saint Chad. 17.30 Série : Quoi de meuf doc- 
: teur ? 17.55 Série : Franck chasseur de fauves, 18,45 Jen: : 
Depuis le début de cette semaine, | Des chiffres et des lettres. 19.10 Actnalités régi 
les trois réseaux se livrent à 2048 Les à L'arens: don. 790 Jouer HT 
de multiples esquisses de grille selon i de Hugh Hadson (1981). Avec Ben Cross 


le calendrier de livraison des nou- 
velles émissions en production. Plus 
question d'imaginer respecter la ren- 
trée traditionnelle du mois de sep- 
nie avec son lot d'événements et 

de programmes nouveaux. La plu- 
part des feuilletons et séries ne 
seront disponibles qu’en novembre, 
voire en janvier, et les programma- 
teurs tentent de surmonter ce qu'ils 
considèrent comme une catastrophe 
et de faire des prouesses avec des |. 
produits qui n’auraient normalement 
jamais eu la moindre d'appa- 
raître à une heure de grande écoute 
à l'écran. Pour contourner la 


Sage pod our D Le pied — l'un 
gs l'autre sûr de son rang s'entrainent 
ul à va mai ar Ce n'est pas le c 
sg ep ain aps! ra 
Pia angle La. msique à 
Est le producteur, David Puttnam, 
penouveau du crème britannique D 
d'une médaille. 23.40 Informations : 


Vangelis jit le tour de 
NA 


des scripts, certains ont eu l'idée de | l&£; La 3, ça rafraîchit la tête; Le 

remets en porn es vale ga: Déclic et déclac ; Jen de ls séduction. Leicés Chantal 
séries années en prévoyant Steve Waïsh, Yves Marks, Kamifle, Hermine Brac. 
Se ces amies 60. en pr-rovant 17.00 Série : Inspecteur Toaton. (2 épisode). 17.05 Série : 
i Boumbo. Boumbo au Nord. 17.15 Dessin animé : Ins- 
pectant scrupuleusement les vieux 17.34 Jeu : Génies en berbe. 18.00 Série 
«Mission . impossible » ur ne meurent Ed ). 
new look apparaîtra donc cet | 19.09 Le 19-20 de De 19.1 à 1930, jou 
automne sur l AC: pal de la : Jonez In Case. 
La inquiète des ct at 20.05 Jeux : : La classe. drésentés par HUE 
incontestablement NEC, he de | Chabrol (1967). Avec Anthony Perkins, Maurice Ronct, Sté- 
faire un tabac dans la deuxième pus A vogue Furaeet nt ret dune marque 

quinzaine du mois de septembre f h e 
avec les retransmissions des Jeux | 97e Re Taie, 222 ee, mie 


olympiques et d'aplatir ses deux 

concurrentes, beaucoup plus dému- 

pige déjà de dédom- 
ch Sprcaculaire de leur 

cas de chute 

audience cet automne. Enfin, les 

producteurs eux aussi s'organisent et 

font leurs comptes, 

ment, et, conscients de ce que le 


mourir. D Film 
er CET RE Re 





Région Nord/Pas de Calais 


a Cr ‘ Directeur : Jean Claude CASADESUS 
“On va meure les bouchées dou.| | CONCOURS DE RECRUTEMENT 


.- DE MUSICIENS 


en 








avec Ha Harnlin, h Bottoms. Sur use route particuliè- 
remer dangereuse. Série : Cagney et , 22,50. 
: Destination danger. 2240 Six miuntes forms 


des 2.00 2.30 Feuilleton : Pot-Bouille, 
3.25 Fecilleton : Nans Le . 3.50 Pot-Bouille (rediff.). 
445 Naus le berger (| L Matin 


d'Avigon 1988). LL gr Moon pee pe mL Le 
marin. 22.40 Roqued'Anthéron : opens 


international de pau 008 CT 
1. Colette Feilous. d50 er enr ae la cité des 
vents. 


FRANCE-MUSIQUE 
19.07 (donné le 16 16 juillet 1988 lors des Chorégies 


ERP 








.12 Dessin Embrasse-moi, Lucile 
er LE 17.36 Dnmnnts Le moude enchanté de Lals- 
bel. 18.05 Série : Riptide. 18.55 Jourual images, 
19.03 Série : L'homme qui valait trois milliards. 


Journal. 20.30 Cinéma : La grosse paeaiile. [I Film 
franco-italien de Sténo (966), Avec Francis Blanche, Rita 


Pavone. Comique 1rou, gr espèce. 2L15 Série : 
Mike Hammer ( F2330 : De pris 
Ssbemmes. De Jaclie Cooper. Avec La uren call, Ruth 
Gordon. Trois femmes de se lient d'amitié 
0.00 Journal de minuit. Tékéfim : De gentil- 
shommes (suite). 0.50 Capitaine Furillo (rediff.). 
1.40 Jc la La des Rougou 


vard des (rediff.) 
230 Feuifleton : Pot Bouille (3° épisode). 3.25 Feuilleton : 
Nams le (LO= épisode). t Bouille (rediff.) 
445 Nans le berger (rediff.). 5.10 : 
chaud. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 piémoires du siècle. Lisa Fittko, résistante. 

2100 Drama jtinghie d'Eugène O'Neill. 22.15 Fred 
Comme une blague à tabac, 

22.40 den Le araned ‘Anthérot : & Festival interna- 

0.05 Du jour au lendemain. ? 

Dons (126 0.50 Musique : Codn. Chicago la cité des vents. 


FRANCE-MUSIQUE 


20-30 Concert (donné le 8 juin 1988 lors. du Festival de 
Vicane) : Suite pour treize instruments à vent en si bémol 
majeur, op. 4, de R. Strauss : Sérénade Instru- 


es 


: Pour treize 
ments à vent en si bémol K 370 a, de Mozart, par 
man ST vorsse en Per 













LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24-7 jours sur 7 


«J'ai au moins compris une 
chose, décinrait, le soir du vote fina] 
des scénaristes, un jeune producteur 
aon dépourvu d'humour. C'est qu'un 
auteur sans CrüyOn esi une arme 
encore plus redoutable que le 
crayon lui-même. » 

ANNICK COJEAN. 






davan comprimé. De nombreux - 1 Harpe Solo 06 Septembre 1988 
épisodes des séries fabrication = 2 Violons Tuttistes 29 Octobre 1988 
vont donc devoir être abandonnés. - 1 Percussionniste 31 Octobre 1988 
Le manque à gagner est énorme, (claviers, accessoires) 

- 1 Alto Tuttiste 07 Novembre 1988 







Date limite de dépôt de candidatures : 
Harpe : 27 Août 1988 - Violon : 20 Octobre 1988 
Percussion : 20 Octobre 1988 - Alto : 29 Octobre 1888 


- Orchestre Natianal de Lille - 3, place Mendès France 
BP 119 - 58027 LILLE Cedex - TéL : 20.54.67.00 
















Farcanrair. le 
€ de cachets. Ph 


Même en imagine! 
le. L2UF Son autobiogr: 
Pres vexations, su 
ans et piier. la haine de 
LE $ Paternatisme de 
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L'Orchestre 
ne Washington 


ar M 

r Mstislav R il 
É--fathis 
dans le Midi, 

a privilégié . 

ns ses pro, rates 

es œuvres de Tchaïkovski 
et de Chostakovitch. 


Des Pyrénées-Orientales aux 
Alpes-Maritimes, le Festival médi- 
terranéen propose une Quarantaine 
de concents entre le 1= juillet et le 
24 août Projet ambitieux qui 2 
fait ses preuves depuis la # 
ion, en 1975, de ce festival « dif- 
férent» qui s'enorgueiihit cette 

de la conquête de villes 
et non des moindres : Nice et Mar- 
seille. Pour un coup d'essai dans 
des lieux où ce ne sont pas les évé- 
sements qui manquent, 1] fallait un 
coup de maître, et la venue du 
Washington National Symphony. 
Orchestra dirigé par son chef titu- 
laire Mstislav itch avait 
bien de quoi faire courir les foules 
mélaomanes. 

Cormme par principe, le prix des 

ces reste abordable, teur nom- 
re seul crée une limitation infrac- 
chissable pénalisant ceux qui n'ont 
Pas pu ou Su Courir assez vite. 

Après Athènes et Rome, Rostro- 
povitch, dont les liens avec le Fes- 
tival méditerranéen sont anciens, a 
donc mené ses musiciens à ï 

nan, Monpelies Marseille et 

ice, proposant rogrammes 
légèrement différents pat s'articu- 
laient autour de la Cinquième 
Symphonie Tcbaïkovski et de la 

inquième de Chostakovitch. Ce 
sont Ces deux œuvres précisément 
qu’ présentait dans la cour amé- 
nagée de la Vicille Charité à Mar- 
seïlle. Le London Symphony 
Orchestra en avait inauguré 
l'acoustique fort convenable dix 
Jours auparavant. 

La confrontation au cours d’une 
même soirée de deux symphonies 
écrites à cinquante ans de distance, 

Pure par un compositeur réputé 
« sentimental et bourgeois >», l’autre 
par un communiste convaincu 
Sinon beureux, faïsant la mort dans 
l'âme amende honorable pour avoir 

ché contre l'intelligibilité et 

simplicité, a peut permis 
de mieux comprendre la perma- 
rence de ce qu'on peut appeler la 
musique russe. 

Le temps n'est plus où J'on accu- 
sait Tchaïkovski d'être plutôt alle- 


COUES BARAAT /ERATO 


_ Culture | 


Festival méditerranéen 


mand, sous prétexte qu'il n'y a pas 
trace d'orientalisme sa musi- 
que. Cet orientalisme cher à Mous- 
sorgski, Rimski-Korsakov et Boro- 
dine et qui, quoi qu'on en dise, 
n'est précisément russe. La 
sensibilité de Tchaïkovski, tout 
comme son écriture, n'a rien de 
germanique, et, s'il fallait établir 
un rapprochement, ce serait, pour 
l'orchestration, avec Berlioz : un 
goût qu'il parisge d'ailleurs avec 
les autres compositeurs russes (et 
avec Liszt) pour les timbres nets 

-les uns aux autres, qui, 
loin de se dans Ia masse, 
servent à la constituer comme 


autant de pierres apparentes. 


Avant tout 

une. inspiration 
La musique de Tchaïkovski 
volontiers pessimiste, pres 
progressis t eu mille raisons 
d'être autoritairement délaissée en 
ion soviétique. Mais i y à en 


elle quelque chose de beaucoup 


sc Russo facilement oubler 


Mstisiav Rostroporitch. 


Héritier de la même tradition, 
Chostakovitch est l'un des plus 
étonnants orchestrateurs du ving- 
tième siècle. Une Polka, d'après 
Johann Strauss, et Tea for Two, 
donnés en bis dans les orchestra- 


tions qu'if en à faites, suffiraient à. 


le prouver. Mais, dens sa Cin- 
quième Symphonie, il y a aussi et 
avant tout l'inspiration sans 
laquelle on parlerait seulement 
d’un habile coloriage. 

Là encore, on trouverait de 
bonnes raisons en Occident pour 
rejeter la musique de Chostako- 
vitch comme un pur produit de La 
période stalinienne. Pourtant, 
comme chez Tchaïrkovski, cet 
étrange mélange d'extraversion 
insolente et de profondeur 
reuse frappe si fort et si bien qu'il 
en devient incontournable. On en 
oublierait presque de louer comme 
ils le méritent chacun des solistes 
(vems et cuivres) et la masse des 
cordes de l'orchestre de Wasbing- 
ton pour avoir si parfaitement 
ie ces deux œuvres avec 
cette infaillibilité tranquille dont 





Festival de Saint-Germer-de-Fly 
Motets et Répons 


En réplique au tropisme méridio- 
nal qui déporte chaque année au 
sud-est la France mélomane, le syn- 
drome « Mesiay» gagne le Nord, 
remonte le cours de 18 Seine et, à 
l'exemple de Saint-Riquier (festival 
estival de la Somme), s'épanouit en 
Picardie. Avec un penchant pour les 
collégiales et les abbayes. Dernière 
initiative : Bonport, à Pont-de- 
l'Arche, tout récemment sauvée de 
fa ruine par un acquéreur privé, a 
relevé son réfectoire des moines 
pour y roder en juinjuillet un public 
encore d'essai sus un programe 
instrumental classique ; Saint- 


Germer-de-Fiy, entre Gisors et. 


La vie de Sammy Davis Junior 
n’a été qu'une longue série de spec- 
tacles. Ila commencé à l'âge de qua- 
tre ans, auprès de son père et de son 
oncle au sein du Will Mastin Trio, 
qui se produisait dens des petites 
boites de Harlem, et parcourait les 
Etats-Unis en quête e cachets. pue 
tard, et bien avant de s'imposer, 
peu à la manière d'un boxeur, ce 
petit homme maigre, le meuton en 
galoche. noir, juif er borgne, comme 
il le souligne lui-même en imaginant 
un jour ce titre pour son autobiogre- 
phie, a subi les pires vexations, Sans 
jamais s’humilier. le haine des 
racistes et le paternalisme des 
RE c'e d pourquoi 

Et c'est sans doute \ 

ÿ Davis Junior, qui cu 

ue déjà à un autre monde. ( 
FPpes comme l'an des derniers 
représentants de chanteurs qui 
étaient d'abord des hommes de 
scène, qui donne l'impression à ta 
fois de s'offrir at d'être toujours en 
deçà de ses moyens, resle d’abord 


Beauvais, a crée son festival, sous 
l'impulsion du violoniste Jan Dussoi, 
en 1983. Celui de cette annéc s'est 
clôturé le 9 août, sur une remarqua- 
ble prestation de l'ensemble vocal 
Vensence Fortusat, qui tient une 


place de tête dans la restitution des . 


monodies liturgiques anciennes et 
des polyphonies médiévales. 

© Nui cadre ne's'y prêtait mieux, 
_— même si Saim-Germer-de-Fly se 
situe sans doute un peu à l'écart des 
itinéraires empruntés par les pèle- 
rins de Saint-Jacques- 
de-Compoelle, dont cette sairée 
ressuscitait les chants. Bourgade de 


Sammÿ Davis Junior ; 
Le spectacle d’abord 


profondément humain, terriblement 
vivant 

Sammy Davis Junior est l'exem- 
ple de ce que les Américains appel- 
Jent un entertainer, un homme de 
spectacle. 

En rupture momentanée avec 
Frank Sinatra et Dean Martin, ses 
vieux complices avec qui il ‘avait 
entrepris une née américaine, 
Sammy Davis Junior est revenu 

quatre jours au Sporting Club 
de Monte-Carlo avec Whitney 
Houston, Debbie Allen, Supersax 
and Los Angeles Voice, Gregory 
Hines et la woupe de vingt-quatre 
chanteuses-danseuses ‘originaires de 
Broadway. dirigée par Larry Vic 
kers et Bernard Lion, évoquant dans 
un jeu de rythme, de paillettes et de 
strass les musiques des années 30, 


* 40 et 60. 


CLAUDE FLÉQUTER. 


+ Jusqu'au 15 août au Sporting Club 
de Monte-Carlo. 


mille cinq cents babitants, Saint- 
Germer s'enorgueillit d'un héritage 
monumental qui lui envieraient bien 
des chefs-ieux : une réplique du 
XIIIe siècle de la Sainte-Chapelle — 
aussi fidèle qu'inattendue en cet 
endroit, — prolongeant l'imposante 
abbaye romane reconstruite en 1030 
après le passage des bulldozers de 
Rollon. Une fois de plus, c'est la 
magie des pierres qui a attiré 
musique. Ê 
Anne-Marie Deschamps est l'ani- 
matrice de la formation Venance 
Fortunat (du nom d'un évêque du 
Vis siècle dont on chante encore les 
hymnes). C'est elle qui a assuré La 


= transcription pour voix seules des 


textes. du <Codex Calixtiqus de 
Santiago >, manuscrit du XII: siècle 
compilant les plus beaux chants et la 
littérature la plus fameuse, à l'épo- 
que, concernant le saint martyr, 
qu’un «conduit à deux voix» 
d'Orion de Trente décrit superbe- 
ment comme « l'athlète du. Christ »: 
Les textes du Codex sont attribuës 
surtout à des auteurs français, leur 
copie à des moises galiciens formés 
à Cluny. Jean Giülibert 2 extrait du 
«Guide du pèlerin» du poitevin 
Aimery Picaud, inclus dans le 
manuscrit, la trame dramatique et 
scénique sur laquelle s'eniève l'exé- 
cution chorale et parlée, servie par 
six voix superbes. 

Les années précédentes, le festi- 
val de Saint-Germer {1} avait 
accueilli Mady Mesplé, Duchabje, 
le Quatuor Enesco. Pour l'an pro- 
chain, on envisage Ruggiero Ricci et 
Brigitte Engerer. Des pourpariers 


-sont-en cours avec Barbare Hen- 


dricks. . 
M.-CL. 


(1) Secrétariat permanent, t6L :. 
| (6-1) 39-78-12-74. 


MUSIQUES 


Qu'est-ce qui est russe ? 





les grandes formations américaines 
ont le secret. ; 
Rostropovitch, on {e sait, n'est 
pes aussi exceptionnel quand il 
dirige que q il joue du violon- 
celle. 1 y a quelque chose d'un 
peu appliqué dans sa direction 
presque prosaïque fois, au détri- 
ment du souffle. Pre plus sensi- 
ble dans.Tchaïkovski que dans 
Chostakovitch. Ces réserves restent 
cependant à un niveau raisonnable, 
tenu de la beauté indénia- 
ble du résultat. I était sans doute 
injuste d'applaudir davantage Ros- 
Que ses musiciens, mais, 
à travers lui, c'est à ceux-Ci que 
ones du public, s'adres- 
seit. n'appartient qu'eux pro- 
fessionnels chevronnés de distio- 
uer la ‘valeur d'un chef. 
indépendamment de celle de 
l'orchestre. 


Ils n'en sont pas pour autant 
plus heureux que le qui 
juge globalement que d'après 


D plaisir. ; 
GÉRARD CONDÉ. 
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Onzième Festival de Marciac 


Le jazz sans dévergondage 


Le onzième Festival de jazz 

qui s'acheve à Marciac 

est une messe 

treditionaliste 

avec un esprit de kermesse. 
Derrière ses tambours, Grady 


Tate chante My Funny Valentine : 
avation. Le Festival de Marciac est 


sympathique et récréatif. Le poblic * 


bon enfant Grady Tate ronronne 
avec des inflexions datées et sans 
trop forcer son. talent. Ovation tout 
de même, pour la forme. A l'orgue, 
Jimmy Smith cultive son propre sou- 
venir. Ovation. Ii n'est plus que 
l'ombre de son propre swing. Ova- 
tion tout de même. Sous son 
immense chapiteau, le Festival de 
Marciac vit de ses légendes. Son 
ange tutélaire, Bill Coleman, repose 
avec sa trompette au flanc voisin 
d'une colline de la Save, Le Gers, 
avec ses bastides et ses villages gas- 
cons fortifiés, veille sur une image 
imprenable du jazz. Le côte de 


Saint-Mont, au vis local sympathi- 


que, sert d'étiquette au festival 


Depuis sa création il y a onze ans, 
le Festival de Marcisc entretient 
j Enorme 
jazz au 
goût redevenu dominant en Europe, 
et à une idée tenace que la région 
s'est faite de cette musique. Mon- 


| tauban n'est pas très loin, d'où 


Hugves Panassié, le Mgr Lefebvre 
de la musique noire, a i simui- 
tanément ia critique de jazz ct son 
orthodoxie. Ce n'est pas rien. Il 
repose lui aussi en paix. Ici, à Mar- 
ciac, Guy Laffite, saxophoniste- 
ténor de respect, cultive l'amour du 
son avec le soin que l'on met à célé- 
brer le foie gres et l'armagnac. 
Métaphysiciens déchirés s'abstenir ! 
Créateurs anxieux, passez votre che- 
min. Novateurs politiques et tru- 
blions, gr met fait ur les 
légendes du jazz, seluons. Le jazz 
est convivial, sautillant et, comme 
on dit, bon enfant. 


Bon enfant aussi le public, qui .pu 


a ni _ 
quitte à Se les pinceaux sur 
le contretemps. Lä-haut, Panassié 
fronce le sourcil Mais c'est trop 
tard. Tout à côté, uement sur 
le même nuage, Bill Coleman consi- 
avec Le prets 7 à amusée. 
it sa veuve, Coleman, 
il aurait tout aimé du succès de 
Marciac. D'ailleurs.il aimait tout, il 
n'avait aucane exclusive, ni de genre 


Le Quatuor Bomsel au Festival estival 


Le goût du respect 


-€Y at-il un aito dans la 
salle ?», demanda, confus, 
Jesen-Phiippe Vasseur, l'altiste 
de voir son instrument se 
démonter littéralement au beau 
mifieu d'un allegro d'Ariaga, 
mardi soir, à l'auditorium des 
Halles. Rires surpris d'une par- 
tie de l'assistance, qui ignorsit 
sans doute l'étendue du mai : le 
cordier avait sauté, libérant le 
chevalet et détendant les 
cordes. II fallait interrompre le 
concert, chercher un autre ins- 
trument ou réparer Celui-là, 
comme le proposa le luthier 
tombé du ciel, 


Gérard Zwang, grand défen- 
seur du diapason officiel, 
ennemi juré des « beroqueux » 
et des instruments montés, 
comme celui-ci, à l’ancienne (et 
donc très sensibles aux condt- 


cela n'arriverait pas, mais 
Juan Crisostomo de Ariaga, 
compositeur éternellement 
jeune — né à Bilbao en 1806, il 
mourut à Peris en 1826, — ne 
se serait pas formalisé d'un incr- 
dent plus courant à son époque 
qu'à la nôtre. 


Cela à donné en outre l'occs- 
sion, après un emtracte forcé, de 
réentendre ja partie de ce 
deuxième Quatuor en la majeur, 
que les auditeurs de France- 
musique commencent à connat- 
tre Puisque ia symphonie et les 
Quatuors de Ariaga sont 
devenus une sorts de fil 


de Philippe Hersant {1}, 


Très légitimement d'ailleurs, 
car ce compositeur espagnol, 
enfant prodige, élève de Baillot 
et de Fétis, fauché per ls mort à 
vingt ans, dont les œuvres 
— influencées par Mozart et 
Beethoven — dénotent un 
talent assez exceptionnel, 


-mérite qu'on lui porte intérêt, 


au-delà de la seule curiosité. À 
défaut d’une maîtrise ou d'une 
originalité absoiluss, les idées 
sont là, nombreuses, fraîches et 
saillantes. C'est une musique 
jeune, et qui l'est restés. 

Le Quatuor Bomsal, qui inter- 
prétait en outre des pages de 
Haydn at da Mozart, est formé 
de quatre membres de l'ensem- 
ble Mosaïque, spécialisé dans le. 
répertoire classique. || témoigne 
d'un souci évident de 
le style, l'articulation et le 
phrasé des œuvres de cette 
période : on reste cependant un 
peu étonné qu'avec tant de 
bonnes choses dans le détail 
l'exécution d'ensemble manque 
de respiration et de pulsation 
interne, comme si les pièces da 
ce puzde n'étaient pas assez 
intimement assemblées pour 
que le dessin se dégage. C'est 
peut-être affaire de maturité car 
la constitution de ce quatuor est 
récente, peut-être de tempéra- . 
ment. L'avenir le dira. 


GÉRAR! D CONDÉ. 


(4) Les quatuors ont été enregis- 
trés par les Quatuors Chilingi 
pour CRD (Schort) n° 1012/13; la 
symphonie et l'ouverture des 
Esclaves heureux, par 


(ENY CD 3417). 





l'Orchestre 
de chambre anglaïs pour ENSA' Yo 


ni de stykc. dhr-elle, sauf — préci- 
sion — l'avant-garde qu'il ne prisait 
pas, le free. les recherches baptisées 
pompeusement qui ne plaisent 
qu'aux initiés ou à ceux qui 


* dent l'être 


Un esprit 
de fête villageoise 


É. dévergondage. La 
mémoire du ttiste est jalouse- 
ment respectée. un esprit de 
fête au village, de kermesse et 
d'innovation régionale (foyer des 
jeunes, éducation populaire, etc.}, le 
festiva) assure sercinement sa mis- 
sion. Avec bonne humeur. Après 
Bat, Le Névparc Oid Sian Are 
10 ewport tars diri, 
par George Wein, Dee Dee Bridge- 
water, il se termine en apothéose tra- 
ditionnelle : gospel, ribambelle de 
saints à La queue leu leu «go mar- 
ching ins, Chris Barber dans ke rôle 
du revenant, messe de jazz le 
1$ août. Et apéritif-concert. Amen ! 


Contre toute attente, les nou- 
veaux venus ne sont pas pour autant 
tenus à l'écart. Chassagnite, jeune 
trompettiste de grande qualité, et le 
très fin Machado tiennent leurs pro- 
messes. Et au fond, toute malice 
bue, il est assez réconfortant de 
constater que Christian Escoudé 


‘donne lui aussi au festival une colo- 


ration moderne, pourtant un peu 
freiné par un trio qui manque 
d'allure. Curieux ces frères Moutin, 
à la ique répétée ici comme à 
Antibes, à la fois sympathiques et 
assez courts, Les voilà qui tirent le 
jazz moderne vers une sorte de 
«révivalismes du style Haricots 
rouges. Avec une composition 
comme Ja Fiesta, de Chick Corea, 
ils se montrent évidemment 1rès effi- 
caces sur Le public. 


croire leur aventure souvent exi- 


geante peu compatible avec la 
bonne du chapiteau. Erreur. 
Elle est saluée cotnme il convient. 
Elle promet à Marciac un bel ave- 
: pour les familles, les enfants et 
«initiés ». 









Le Léopard d'or du quarante 
et unième Festival intemnational 
samedi soi, 
Still! Lives, du Britannique 
Térences Davies, et à 







choraye Baodhan Kahi et celui de 
bronze à Nakhoda Khorshid, de 
Firanken Nasser Teghvai Doux 
mentions spéciales ont été 
Kécarné F o 


du 
Canadien Atom Egoyen st à Kyo- 
shu, du Japonais Takeshiro 
Nakañima. 






Saint Jean-Baptiste 
en Limousin 


Saint Jean-Baptiste, l'homme du 
fleuve purificateur, isa le Christ 
dans l'eau du Jourdain. Le Limou- 
sin, depuis la nuit des tem, d- 
que le culte des sources. n bi 
impuissante à éliminer ces pratiques 
tenaces, les christianisa. Ainsi 
naquit le culte des «bonnes fon- 
taines » aux pouvoirs bénéfiques qui 
dure encore. Ainsi s'explique égale- 
ment l'importance particulière de 
saint Jean-Baptiste, -le saint de 


«l'eau» qui ne s'est jamais tro; 
L J p 


em! xie religieuse. 
Plusieurs dizaines de représenta- 


‘ tons disperséés dans les églises 


Jimousines ont été rassemblées pour 
une exposition consacrée à Saint 
Jean-Baptiste en Limousin : sculp- 


tures populaires ou savantes, naïveté 
non vue d’érudition, î 
d'œuvres originales ou œuvres de 


peintres locaux (émaux de grande 
tradition, etc.) : 

Outre l'intérêt particulier de cha- 
cune des pièces présentées, cette 
exposition pose un problème histori- 
que di n'a gère, semble-t-il, été 
A jusqu'à présent : la circula- 
tion des formes et des styles à des 
époques où la France profonde à 


" peine effleurée epar les «grands 


Chemins» semblait pourtant très au 
fait de la «modernité» de son 
temps. 


G.c. 
— % Saint JS iste dans les églises 
limousines, Cussac (Haute-Vienne) 
Jusqu'au 21 soût. 


10 Le Monde @ Mardi 16 août 1988 eee 











théâtre , 


ARCANE (43-39-19-70). Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 h. 

CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... la galère !...: 21 b 


CAUMARTIN 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 
ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 b 30. 
DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure:21h 
EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit.de faire : 22h. 

(43-26-33-99). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21h30 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 


(4742 . 


dégagé autour des oreilles, s'il vous plait : 
20 k. Pierre Péchin : 21 h 45. 
MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 


tères du confessionnal : 21 iL - 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). To- 
kyo Bar-Hôtel : 21 à 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE {42-40-05-32). © La 
Folie des farces : 15h. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Mathieu : 
20 h 15. Les majorettes se cachent pour 
mourir : 21 h 30. 


Les concerts 


ÉGLISE BILLETTES (42-72- 
38-79). Roland Dvyens 17 à Guir 
Œavres de Sor, ille-Lobos, Moak, 
Dyeus. Dans le cadre du musi- 
que en l'Île. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (39-61- 
12-03}. Gerardo Gorosito. 16 b Orgue. 
Œuvres de Franck, Widor, Dupré. 
Ertrée libre. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS. 

Nicolas Gorenstein. 20 h 30. Orgue. 
Œuvres de Titelonze, Nivers, Jullien, 
Dandriez. Dans le cadre du Festival est 
val de Paris.” 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Phone de dame 180 30 Die 


Roland Donatte, S. Rodesco (riclon)- 


vres de Mozart, Pachelbel, AJbinoni, 
ue 
ÉGLISE . SAINT- L' 
Frencis L Michelle Leclerc. 17 h. 


Latry. Orgue. Œuvres de Boëll- 
manon. Entrée libre. 


(46-61-5541). 
Aneantique de Pare jusqu'au 2 er 
tembre,. 19 h 15, 21 h, Joseph Sage 
(contre-ténor), _. Sanvoism (fl, 
cromome, bombarde), Raymond Cousté 
Cuth, psaltérion). 


Chromatique. 


SQUARE VIOLET. Pavillon 
15 h (dernière). Animation musicale 


d'après des œuvres de Ravel, Bach, Gar- 
ner, Powell : 


cinéma ie 


: La Cinémathèque 

._ PALAIS DE CHAILLOT 
(47-06-24-24 

Relëche. 


: VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(46-26-34-30) 
Reliche. 
Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-Al, vo.) : 
Ciné Beaubourg, 7 at -52-36) ; 
Saint-André-des-Arts LP (43-26- 
Sn Sept Parme, 1 ds (43-20- 


MÈRE RÉCOLTE (AIL, vo.) : Stadjo 
de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 
LES A ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra. 9° (45-74-95-40). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Les Montparnos, 14 43-27-52-37). 


BAGDAD CAFÉ (A. vo.) : Gaumont Les 


“Halles, 17 (40-26-1212) ; Gaumont 
Opéra, 2 {47-42-60-33) ; FA 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) ; La Pad me 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, & 

(43-59-1908) : 14 Juillet Basile, Lie 
(43-57-90-81) : 


28-04 3 Ga 14 (43-35 
) umont Parnasse, rc 


14 (43-27- 


30-40) ; 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bufletin ci-dessous. 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleus. 
VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 





*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 
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e VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
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Ne: RUE: 
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CODE POSTAL : 

PAYS: 


© VOTRE RÈGLEMENT : 


PRÉNOM : 


O1 CHÈQUEJONT [ CARTEBLEUE 


Date d'expiration : ELI LL Signature : | 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné} 
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-| DE BRUIT ET DE 


(45-75-79-79) ;: UGC Maillot, 17 (47- 
Saint- 


48-06-06) ; V£.: 
8 (43-87-3543) : 


31-60-74) : ere 
(48-28-42-27) : Pub Gi 18 (45 


Sos 2 .Le Gambetta, 20 (46-36 


BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A, vo.) : Forum Orient Express, Ie 
(42-33-4226). 

BIRD (A. vo.) Horizon, 1= (45- 
08-57-57); 2 (4742 
É+HE 5 14 Juillet e Sr à 
(43-59-0467) ; Escurial, 13 (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 ge 
75-19-19) ; v£: Les 
(43-27-52 

BLOODSPORT (A, QUE pes Hori- 
2on, = (0e 


57-57) : Pathé Marignan- 
NOR). vf: Rex, 
2 (42-36-8393) ; Paramoont œ 
{47-42-56-31) ; UGC Lyon 12 
(4343-01-59) ; Fauveure Bis, 13* (43-31- 
60-74) : Mistral, ARE ren) % 
Pathé Montparnasse, 3-20-| ; 
UGC Convention, 15 2200): 
Pathé Clic 18 (45-22-4601): Le 
Gambetta,  (46-36-10-96). 

COP ge v..) : UGC Den 
















LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
pin > (47-42-97-52). 
.LES FILMS 
NOUVEAUX 
LE Permet Open D. 
42-56-31 D are, 12 
pans FUCe Gobelins, 13% 
té 7835 00) à Images, 
18 (45-22-47-94). #9; 
INTRUDER. (*) Film ippin de 


Jopi Buraama, vf.: Paris L 


Edwards, v. 
Forum Horizon, 1e (45-08-57-57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33 
79-38) : Pathé 
8 (43-59-92-82) : 14 Juillet Bastille, 
1e (43-57.90-81) ; 14 Juillet Beau- 
1# (4575-79-79) ; vf: 
Français, 9 (47-70-33-88).: 
Les Nation. 12 (43-43-04-67) : 
Hs Montparnasse, 14 (43-20- 


POLTERGEIST IIL Film américain 
de Gary Sherman, v.0. : Forum Arc- 
en-Ciel, le (42-97-53-74) ; UGC 
Odéon, 6 (4225-10-30): UGC 


(43-20-89-52) : Mistral, 14 (45-39 
52-43) ; Convention 
15° {45-79-33-00) : Gaumont 

. Convention, 1 (4828-42-27) à ï 
Images, 1é (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

LE SOVIET. Film soviétique de Mi 
khaï Toumanichvili, v.o.: Le 
Triomphe, # (45-62-45-76) ; v.f.: 
Paris Ciné I, 10». 





CANT BUY ME LOVE (A, vo): 
Forum Orient Express, 1« (42-33- 
42-26) ; ec Biarritz, 8° res 


20-40) : 

AS TA UGC Opéra, 9 (45-74 
0: 5 due Gobelins, 13 ae 
23-44) : UGC Convention, 15 (45-74. 
93-40) ; Et 
CÉRÉMONIE D'AMOUR (=") (Fr): 
Foruur Orient Enprem Le (4235-42-26). 


(43-27-5237); 
15 (45-75-79-79). 


Express, 1* ( 2-26) : ie 
tage, 8» (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2° (42- 
36-8393) ; UGC & (45 
74-94- 94) ; ; Pathé Français, 9% 
(47-70-3388) ; Lyon Bastille, 12 
40 > Padé UGC Gébelins, Lx (47 
4601). es 
E 


CRY FREEDOM (Brit. vo): Sain- 
Michel. 5 (43-26-79-17) ; Gaumont 

Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-3040) : vf : UGC 
Opéra, % (45-74-95-40). 
C9) Er.) : 


FUREUR 
Reflet Logos IL 5° (43-5442-34) ; Sru- 
dio 43, 9" (47-70-6340) : Gaumont 
masse, 14" (43-35-30-40)- 

LE EMPEREUR (| 

v.0.) : rs Trois Balzac, 8e sas 
10-60) : : Saint-Lazare-Pasquier, & 
ss S) : Les Nation, 12° (4343. 
04-67). 





DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gas 
mont Les Halles, 1” Corne 
UGC & (42-25-10-30) : 


Gaumont Convention, 15+ RTE 


sn: Le Gambetta, 20- (46-36- 
ECLARR DE NE) © LT 

Publicis Matignon), & (43-59- 
Sn 0 Gaumont Alésis. 14: (4327- 


EDDIE MURPHY SHOW (A, vo): 
UGC Biarritz, 8 (45-62-2040). 


ER LE GARDAIT ? (A. v. 
EC Mocparonseol & (45-74 9404) 


42-27) : Pathé Chchy. 18e (45-22-- 





EMMANUELLE 6 (9 FL): George 
V, 8e (45-62M1-46) ; Maxoville. 9° (47- 
10-72-86) ; Paris Ciné IL. 10» (45-62 
41-46). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
%.0.) : UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; 
UGC Biarritz, & (45-62-2040) ; v£.: 
UGC Opéra, (4 (45-74-9540). 


ENVOYEZ . Lee. SES Rd Er.) : 
22680: Pathé Hat toile € € 
sen: Pathé . Marignan- 
Concorde, 8° 


Narion, 12 (43-43-0467) ; Lyon 
Bastille, ns (4343-01-59) ; Fauvette, 
D Lt UE 

k Convention Saint-Charles, 


2:06} : 

15 (45-79-33-00) : rs Conves- 
tion, 15 (48-28-4227) ; : UGC Maillot, 
17 (47-48-06-06) ; Pathé Wepler, 18 
(45-22-4601). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 

5 (43-54-07-76) ; 14 Jai. 


FRANTIC (A. .v.0.) : George vV. & Es 
62-41-46) ; Bienventle Montparnasse, LS 
(45-44-2502). 

LES GENS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pla Champollion, 5° (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.}) : Gaumont 

Les Halles, ie GO2e17-12) 14 Juilles 

Gaumont 





Opéra, 2° (47-42-60- 
Grand Rex), 2 (42368393); Fas- 

- vette, 13 (43-31-5686) ; Müiramar, 14 
(43-20-89-52) ; Gaumont Convention, 
1# (4828-42-27) : Pathé CBchy, 18 
(45-22-4601) ; Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
PAS tapé 34) ; George V, 8e (45-62- 





Y (A, vo): Forum Orient 
1e (42-33-42-26) : Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-20). 


L'RBOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L (A.,, va): Forum re 
Express, 1: (42-33-42-26) ; Cinoches, 6 
cé 10) 2) ; Publicis Champs- 
Elysées, & Gr 76-23) ; Bienvenüe 


LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V, 8 (45-62-41-46). 
LONGUE VIE À LA SIGNORA 


DANS UN JARDIN 
0): 14 Juillet Pare 
rene 

MILAGRO ( ae Gaumont Les 
Halles, Le (40-26-12-12) : Publicis Saint- 
Germain, & 142-22-72-80) ; La Pagode, 
T re Pathé 
Concorde, & 


(43-59-92-82) ; v.f.: Gan- 
2 (47-42-60-33) : Miramar, 
: Gaumont Conven- 


DYNAMITE (Hongkong. vf.) : 
Hollywood Boulevard, 9 TM 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 
L'OEUVRE AU NOÏR (Fr.-Bel) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). * 


v.0.) : Forum Express, l« (42-33- 
42-26) : George V, 8° (45-62-41-46) ; 

o 14 (43-20-32-20) ; 
vi.: UGC æ (45-74 


Mi 
94-94) : UGC Lyon Basile, 12° (43-43 
gs: UGC Convention, 15* (45-74- 


LES PRÉDATEURS DE LA NUIT €) 
on es 


PUBLIVORE (Fr.) : Utopia Champollion, 
3-26-84-65). 


5 (& 
LE QUATRIÈME (Brie, 


PROTOCOLE 
ve.) : cent Ambassade, 8° (43-59. 


Pathé le, & (43-59- 
92-82) ; & (45-63 
16-16) ; vf.: Rex, 2 (42-36-83-93) ; 
rie te 
Nation, Là { ? : UGC Lyon 
Besiille, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44) : Mistral, 1# (45- 


15 
(45-74-9340) ; UGC Malo 1 17 (47- 
48-06-06) ; Pathé Wepler, 18 (45-22 
Q 


ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
pr {Briz,, v.a.) : Cinoches, 6° (46-33- 
SEPTEMBER (A, à Studio de la 
Harpe, 5: (46-34-25-52). 
LE ro DU DESTIN (À, vo): 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59. 
92-82). 
TRE KITCHEN TOTO (A., v.0.) : 
Beanboure, æ (4271-5736) ; Ex Ps 
passiens, 14 (: 
LA TRAVESTIE (*) (Fr.) : Forum Arc- 
oxCidl, 1e (4297-53-74) : Pathé Lnpé- 
rial, 2 (47.42-72-S2) ; UGC Odéon, 6 


14 Juillet Beaugrevelle, 15* Des rs 
° 79-79); UGC Maillot 17 (47-48 
06-06) ; Images, 18° (45-22-47-94) ; Le 
20» (46-36-10-96). 
UN ENFANT DE CALABRE (Ic-Fr. 
ve) : Lacernaire, 6° (45-44-57-34). 
UN ÊTÉ A PARIS (Fr.) : Studio 43, 9 
(47-70-6340). 


UN MOIS À LA CAMPAGNE (Bi, 
V2) Uuopia Conmpollon, 5 (43-26. 


mount Opére, £ ÉFasesn : GE 
Gobelins, 13* (43-36-2344). 

VICES ET CAPRICES (°°) (IL, vo) : 
George V. 8: (45-62-41-46) : vf. : Maxe- 
Hp re Dune UGC Gobelins, 

14 (43201208. 


TRANQUI Fr.) : Forum Arc-en- 
Cid, 1® CNT): Pathé Hauts 


LES ENCHAINÉS (A. 


‘ é T'AIME, MOI NON 


” feuille, 6 (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-1908) ; 
V, & (4562-41-46) ; Paramount 
9 (4742-56-31) ; UGC or 1% 
(43-36-2344) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Les Monrparnos, 14° 
(43-27-52-37). 

WALL STREET (A., v.0.) : Elysées Lin- 
can, 8: (43-59-36-14). 


Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Er.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). . 

A BOUT PORTANT (°°) (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

AENIGMA (°) (IL, v.£.) : Brady, 10: (47- 
70-08-86). 


AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(ALL, v.o.) : Accatone (ex Studio 
Cujas),# (46-33-8686). 


L' INTERDITE çee) a, 
: 0) = 5 Ets De (A7 ee 

: Paramount O, Je (47-42- 
Sa: Convention 15 


(45-79-3300). 

LES AMOURS D'UNE BLONDE Gchè- 
que, v.o.) : Accarone {ex Studio Cjas), 
5° (46-33-86-86). 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Rex, 2 
(42-36-8393) ; UGC Normandie, & 
ou : Mistral, 14 (45-33. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A... v.a.} : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
L'AS DE (Tech, : Accatone 
€ex Studio Cujas), 5 EE è 
ATLANTIC CIFY (Fr.-Can., v.0.) : De 
fert, 14 (43-21-41-01). 
AUTOPSIE (A, 


D'UN MEURTRE 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 
4440). 
AVANTI ! (A. vo.) : “Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 
BRAS ve) : : Studio Galande, 5° (43- 


BODY BIRD (, vf.) : Brady, 10» (47-70- 


08-86). 
BRADDOCK (°} a va): Maxerilles, 
9 (47- RARE à 


) : Studio. 
= RD : ni ès Lincoin, & es 
is Sept Parnaîsiens, 14 (43-20- 


cree L'AMENT CHAUD (A. 
vo.) em Re Gauche, 5 (43-29- 


OS PAUSE IS : 2 Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20}. 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNEE (le 
48-18) : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUE (A: 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 


LE 
LES °) (LA, Acez- 
tose = DAMNES CD Em EN 


LE DERNIFR TANGO A PARIS 7 
(Fr.-lt, vf): Forum Arc-en-Ciel, 1 
(4: rs He: 





3434) 2 Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
DIRTY DANCING George V, 
8° (45-62-41-46). frs: 


TE SP EN TE VS (A, 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.0.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE Grod: 
Cr (ex Studio Cujes), 5° (46-33 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr-Jap., 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

vo): Reflet 
Médicis Logos, 5* 554230). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Ciné Bean- 
bourg, 3 (42-71-52-36). 
MON AMOUR (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1” (40-26-12-12) ; 
Saint-André-des-Arts IL 6 


(43-26- 

80-25) ; Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
‘19-08) ; 14 Juillet Bastille, Lie (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14° 
one Les 

LA HORDE DES SALOPARDS (LL, 
v.f.) : Maxcvilles, 97 (47- A 

LES INCORRUPTIBLES 
UGC Ermitage, & (45631616. 

INSIDE { 0.) 
Racine 


INVASION USA. (*} (A. v.f.) : Holty- 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

PLUS (*) 
Ke Ÿ'rEpés Epée de Bo (à 5 (43-37-57-47). 
HE f.) : Haliynood Boulevard, SA. 

v.| 
70-10-41). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). % 

MACADAM COW-BOY (*)_(A., v.0. El 
Epés de Bois, % (43-37-57-47) ; 

Luxembourg, 6 (46-33-97- M: ; 
br Roronde, 6 (45-74-94-94). 

MANHATTAN v. 

D g RER Q.) : Pathé Haute- 





MAXIMUM 0 OVERDEIVE {A, vf.) : 
Hollywood Boulevard, 9e (47:70-10-41). 

TT 7 {AiL, vo): Ranclagh, 

MISSION (Brit Gesmout Alésia, 
14 RON BE a) 

MORT À VENISE (It. Stadio 
Galande, 5° (43-54-72- ÿ ET M 

déc Er.) : Pembtta, 5 (4354 


Publicis 


Champs-Etysées, 
EN GALILÉE (Er-BeL- 
Écete SN va): L'Entrepôt, 14 (45 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-ALL, 
vo.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 


OCTOPUSSY (A. v.0.} : UGC Norman- 
die, & PÉPATATTÉ vf: mes 
Parnasse, 14 {43-35-30-40). 

ORANGE MÉCANIQUE ("}_ (Brie. 
v.0.) : Studio Galande, 5° (43-54-72-71). 
PANDORA (BtiL-A., v.0.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29-11-30). 


LT  L'Entrepek, 
e Een es " 


LA VILLE DORT (A. vo): 
QUAD Chats er (43-29-L1-30). L 
LE RETOUR DU BARBARE (, v£}: 
Hollywood Boulevard, 9° (47- 70-10-41). 
LE RODEUR (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) ; Reflet Logos L, 5° (43 
$4-42-34). 


SCARAMOUCHE (A. vo): Reflet 
Médicis Logos, 5 (43-54-42-34). 


LA SOIF DU MAL (A, vo.) : Action 
Christine, 6" (43-29-1 1-30). 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER Las vos 
Le Saint-Germain-des-Prés, 


Enreee) eæ on arle Let Frs 

Bakzac, & (45-61-10-60). 
LA SOURIS UGISSAIT 

va) : Ra, Bi Ses LEO 
All, vo.) : Utopia PARADIS # & 
vo. 
26-84-65). 


SWEET MOVIE (**) (Fr-Can.) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

TAXI DRIVER (°°) (A. vo.) : : Les Trois 
Laxembourg. 6 (46-33-97-77) 

THE _ ROCKY 7, HORROR 

SHOW (*) (A. va) : Suutio Gala. 
& (43-54-72-71). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Pr) : 
Roflet Médicis Logos, 5 (43-54-42-34). 


WILLIE BY A. Epée de Bois, 5° (43: 
À (A): € 


AFTER (A, vo): 
Faro, 19 (189408) 15 H 30. 
ALLEMAGNE ANNÉE 


vo): La Bastille, 276) 
13 h 50, 25 330, 17h10, 18h50, 


20h 30,22 
AMADEUS (A. v.o.) : Grand Pavois, 2 
(45-54-4685) ie 
AMARCORD (IL, v.o.) : 
135 (45329168) 18h45, 


CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 


LS h 30. 

LE BAISER DE LA 
GNÉE (A, vo): Républic Cinémas, 
11e (4805-51-33) 19h 40. ; 

LA BALLADE DES DALTON (Fr): 
Saim-Lambert, 15° (45-32-9168) 17 h 


BAMBI Lf.) : Cinoches, 6 (46-37 
1082) RS © 


CENDRILLON (A, vf): 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 17h. 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit. 
Civoaches, 6 ra tr 16 h 20. 

CHOCOLAT gts uillet Odéon, 6* 
rl Mb, iéb, 18h, 20b, 


DANS LA VILLE BLANCHE 
Por.) : Deafert, 14* (43-21-41-01) Frs 
DE MAO A MOZART (A. vo.) : Ciné 
roonan AARE LE V1 à 30. 


LES DIEUX SONT 
TÊTE pren 


€ ) 17h30,21h 


va) : 


ENGRENAGES (as opt Grand Parois, * 
15: (45-54-46-85) 2 

FANTASLA RE ot Fini. 15 as 
54-46-85) 13 b 30. 


GERTRUD (Dan, va): 
Cinémas, 11° CE0-s183) 12h 
HAMMETT (A. v.o.) : Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-19-09) 20 h 15. 
HITLER, UNE CARRIÈRE (ALL) : Stn- 
dio 43, 9° (47-70-63-40) 21 b . 
BLESSÉ (*) (Fr): Ciné 
Beaubourg, 3° Hi 11h35. 
L'INHUMAINE (Fr.) : Studio des Ursu- 
Hines, 5° NT) Hh 
JOHNNY GOT HIS GUN (*} {A., v.o.) : 
E TE RE 3e (4277 52-36) 
LAND (A. v.0.) : Canct, 8e 46-33- 
vo. 
10-82} 13 h 50. : 


LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
édinde ve aire Labert, 
32-91-68) 150 RES 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A., v.f.) : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
14h; Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 

LE LOCATAIRE (Fr.): Grand Pavois,” 
15° (45-54-46-85) 22 h 30. 

MA VIE DE CHIEN (Su. v.o.) : Studio 

MAURICE DS (43-26.15.09) M5 has. 
33-10-82) ue 30): ee 

MORE ( 

Ai= MR GLS } CN nu cs 
A VENISE (IL, vo): Saint- 
MEambert, 15 (45.329168) 21b. 

MY .BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 

es : Cinoches, 6 (46-33-10:82) 


NOSTALGHIA (Fr.-Ît, 

Cinémas, 11° (48-05-5 PO TT e 

PAISA (LL, Utopia Champollion, 
Dur à b 4 
PAULINE À LA PLAGE (F1 Denfi 

Jér {43-21-41-01) 15h 40 Le a 
PEAU D'ANE (Fi Denf( = 

FENÉTTA (Fr.) : Denfert, 14° (43-21 
PINE FLOYD THE WALL (Brit-A. 

1 Eos Pavois, 15° SES 
PINK NARCISSUS Ci 
Ve: zx PRES 1 7 

41-01) HE Docfet1és (43-24 

0.) : Saint- 


PRINCESS BRIDE (A. 
moe 15 (4532-91-68) 3 21h. 
PROCÈS (FI 

s Rent ES. AS 
QUERELLE (°°) (Fr.-All 

ANG IN à COTES RTE 45. 
RAINING THE MOUNTAIN (Hong 

07-76) TA : ( 
TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 

(Fr.-Bel. 

Fe 1) £ SainrLamber, 15 (45-37 
LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS 

v.0.) : Saint-Lambert, 15 ra T] 


18h 45. 
ME RS dc Besboure, 
LE MATIN (° 
Favois, 15 {à € n S ED Grand 
LA VIE EST un, LONG FLEUVE 
Er.) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15 
Rae 90(3S 7529-79) 14820, 
CU (A, Studio raulines 
v. 

(3-26 19-09) 17 à 3e “au # 
VOYAGE EN ITALIE (It, : Cluny 
Palace, 5 
: Reg ens PTT 
A T-IL UN PILOTE DANS L'AVION 

? (A. vo; 
46S5) SE D: Grand Pavois, 15 (45-54 
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la suite de deux récentes chroni- 

ques, l'une du 12 juillet « Les taux 

d'intérêt et la prétendue 
contrainte extérieure », l'autre du 19 juit- 
let «Le dirigisme de la Banque de 
France », le directeur général des études 
de l'institut d'émission, M. Robert Ray- 
mond, nous a adressé un texte dont on 
trouvera ci-dessous de larges extraits. 
Dans sa réponse, M. Raymond se réfère 
aussi à deux autres articles, l'un du 
2 juin 1987 et l’autre du 18 octobre 
1986, dont il veut bien dire qu'ils « con- 
tenaient au surplus des vues très perti- 
nentes sur les multiples aspects du défr 
cit extérieur ». 

Tous ces écrits visaient à établir que 
la politique monétaire interne, loin d'être 
la résuitante des impulsions venues de 
l'extérieur, pouvait être tenue pour res- 
ponsable de l'équilibre — ou du déséqui- 
libre — de la balance des paiements (de 


même, le niveau des taux d'intérêt fran- . 


çais est d'abord déterminé par la politi- 
que de nos autorités). Si je me suis 
permis de faire suivre de quelques 
remarques le commentaire de mon émi- 
nent interlocuteur, c'est non pas par vain 
souci de chercher à avoir le dernier mot, 
mais pour identifier les termes du débat. 

<M. Fabra, écrit le directeur général 
des études de la Banque de France, critr- 
que le fait que toute diminution des 
réserves de change soit compensée par 
une augmentation du portefeuille. En cas 
de déficit extérieur, les banques se pri- 
vent de monnaie centrale pour acheter 
des devises à la Banque de France, et 
celle-ci leur donne en même temps toute 


conclusion dans la dernière phrase de 
l'article du 19 juillet intitulé « Le diri- 
gisme de la banque de France » : « Le 
déficit extérieur n'est jamais que la tra- 

* duction presque exacte, au franc près, 
du gonflement intempestif de l'actif, en 
effets publics et privés, de’ l'institut 
d'émission. » ë 


Ce déficit est en effet largement financé 


La chronique de Paul Fabra 
Réponse de la Banque 


par le reste du monde. En réalité, par 
«déficit extérieur», dans cette phrase, 
l'auteur ne peut parler que des pertes de 
réserves de change, ce qui n'est égal ni 
au déficit commercial, ni au déficit cou- 
rant, ni à celui de la balance de base (le 
précédent augmenté a! £ du 
solde du flux de capitaux à long terme) 
et ne concerne que les banques cen- 
trales qui défendent leur taux de change 
Par des interventions. 

> Cette question de formulation étant 
réglée, il reste une affirmation non moins 
carrée : si la Banque de France, 
lorsqu'elle vend des devises aux ban- 


‘” ques, détruisait la monnaie centrale cor- 


respondants au lieu de la restituer par 
une augmentation de son portefeuille au 
titre du marché monétaire, les pertes de 
réserves de change cessaraient. 

> Imaginons que le précepte de 
M. Fabra soit suivi. Les banques ont 
besoin de se procurer des devises auprès 
de la banque centrale, à son cours 
d'’imtervention, pour faire face à un défi- 
cit commercial et/ou à des sorties de 
capitaux. Elles n'ont pas de monnaie 
centrale disponible (un économiste dirait 
qu'elles n'ont pas de réserves libres} et 
n'en trouvent pas auprès de la banque 
centrale, qui refuse de les refinancer. Qui 
d'autre peut leur en apporter ? Unique- 
ment des correspondants et clients 
étrangers qui accepteraient de constituer 
des dépôts en francs de non-résidents 
feurofrancs) en cédant des devises, ou 
des clients résidents qui rapatrieraient 
des capitaux. Il leur faut donc retenir les 
capitaux qui tendent à sortir ou en attirer 
de nouveaux. Mais que va-t-il alors se 
passer ? 

Les devises nouvellement offertes par 
ces vont équilibrer la 
demande nette des banques commer- 
ciales. La banque centrale rachèters aux 
premières ca qu'elle aura vendu aux 
secondes. Ou plutôt elle n'interviendra 
que pour des montants limités, car 
offre des uns épousera presque la 
demande des autres sur le marché des 
changes, le cours de la monnaie natio- 
nale demeurant à proximité du niveau 
minimum toléré par la banque centrale et 
supposé connu par le marché {par exem- 
le, la limite basse d'intervention au sein 
du SME). C’est de ce point de vue que 
l'hypothèse envisagée diffère d’un 
régime de flottement pur du taux de 
ChENpE; Cons Joue. Ce (ierer est He 


Pour le reste, l'analogie est . 


» Comme dans un régime de flotte- 
ment pur, il faut équilibrer l'insuffisance 
spontanée, ou tendancielle, comme on 
veut, dé l'offre de devises sur le marché 
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raisse , eux 
détenteurs de capitaux à l'étranger. le 
È associé au désé constaté 
de l'économie. Si le déficit à combier sur 
te marché des changes est ire et 
alterne avec des surplus, les taux d'inté- 
rêt seront volstils sur le mar- 


durable, la prime de risque exigée par les 
æpporteurs de capitaux flottants sera 
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Re pure 
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de France 


caire. Ce déficit, en effet, subsistera les 
jours suivants et se répercutera sur le 
calcul des réserves obligatoires par 
moyenne mensuelle. Qu'en serait-il 
d'une perte équivalent à°1 milliard de 


. dollars, soit 6 à 7 milliards de francs ? 


Et le raisonnement vaut aussi _bien, 
symétriquemerr, si la Banque de France 
achète l'équivalent de 300 millions ou 

1 milliard de dollars. - 
» ll y a peu de pays an Europe où les 
les entreprises, et même les 


tabilité et à l'incertitude, les banques 
centrales procèdent d'une autre 
manière. Elles s'efforcent — avec plus 


ou moins de succès — de trouver de . 


façon discrétionnaire, par tâtonnements 
et en utilisent les outils d'analyse dont 
elles disposent, le niveau des taux du 
marché monétaire qui correspond sensi- 
blement à cs qu'exige l'équifibre globai 
de moyen terme. Même s'il se révèle ex 


Plus ou moins : d'autant plus qu'on veut 
lisser davantage les taux d'intérêt 
internes. 


temps des taux d'intérêt trop bas (ou 
trop hauts dans la situation inverse) 


explicite, M. Fabra se réfère à le théorie 
du multiplicateur. H voit {du moins je 
l'imagine) un lien entre la bese monétaire 
et le Stock de monnaie en circulation. En 












l'actif des banques, moins forte la 
hausse des taux d'intérêt. Le cas inverse 
est celui d'une économie d'endettement, 


pour limiter ces variations, des mesures 
de rationnement [encadrement du crédit, 
contrôle 


. vouloir compenser « toute » dimi- 
nution des réserves de change par achat 


. eux banques d'un montant équivalent de 


titres et effets. Dans la suite de sa 
démonstration, natre interlocuteur conti- 
nue à se placer au même moment du 
temps : quand le mal a déjà été accom- . 
pi. C'est ainsi qu'il se demande com- 
ment nos « propositions » pourraient 
bien être applicables si on se trouve en 
présence d'un « déficit fort et durable ». 
Mais d'où vient un tel déficit, quand il se 
produit ? Tel est précisément le point du 
débat. Notre propos a été de montrer 
ae, pour qu'un pays soit durablement 
et fortement en déficit, il faut et il suffit 
que son système bancaire (dont le com- 
portement est largement déterminé par 
celui de ta banque centrale) crée un pou- 
voir d'achat sans cause économique en 
« monétisant » un montant excessif 
Si nous n'avons pas mentionné la 
« théorie du multiplicateur », c'est parce 


-_ que nous pensons que celle-ci est large- 


ment inutile : si les analyses modernes 
étaient justes, le désordre monétaire et 


” financier n'existerait pas | Ce’sur quoi 


convient de porter l'attention, c’est non 
pas sur le passif du .systèrne bancaire 
{masse monétaire) mais sur son actif. Il y 
a déséquilibre latent dès que l'institut 
d'émission et les banques accumulent 
des créances qui ne pourront jamais être 
remboursées. = 





Quoi de neuf en macro-économie ? 


. par MICHEL BEAUD EE 


théorie de la croissance (1) 

et Franco Modigliani sur 
l'épargne et l'accumulation de 
richesse (2). c'est déjà un menu 
substantiel ;: le point que fait 
Robert Gary-Bobo sur l'équilibre 
général et la concurrence impar- 
faite (3) le complète et — fro- 
mage ei dessert, dirait, en 
d’autres pages, l'illustre chroni- 
queur gastronomique de ce jour- 
nal — le tour d'horizon de Stanley 
Fischer sur les développements 
récents en macro-économie (4) le 
couronne. 

Le regard de Stanley Fischer, 
du MIT-Massachusetts Institute 
of Technology, couvre les douze 
dernières années et complète ainsi 
le Survey qu'il publia en 1976 
avec Robert J. arro dans le 
Journal of Monetary Economics. 


Rs. SOLOW sur la 


L'inventaire des avancées exami-. 


nées est impressionnant et on ne 
peut, ici, qu’en indiquer les 
domaines : théorie de La demande 
de monnaie, relation ‘entre infla- 
tion et taux d'intérêt, nouveaux 
fondements micro de 12 monnaie, 
anticipations rationnelles - et 
courbe de Phillips, équilibres mul- 
tiples, théorie de la banque et de 
la Bourse, bulles et volatilité, poli- 
tique fiscale et indexation, théorie 
de Ia croissance... 

L'approche en termes de cycles 
d'affaires réels est particulière- 
ment analysée, avec ses différents 
mécanismes de propagation : 


1992 
ÆEcu 


Society 


Organisation de congrès dans la 
perspective du Marché intérieur euro- 
péen de 1992 : 

- Quatre week-ends/congrès par an 
Lt compris : banquets, hôtels, 
ete.) . 

- Possibilités d'adhésion pour indivi- 
duels et sociétés (délégués). 

- Environnement de pramière catégo- 
fie et intervenants de heut niveau. 


Capital, stocks, substitution inter- 
temporelle d'offre de travail, 
consommation et temps libre, 
coût d'ajustement du travail, et 


même chômage choisi pour 


rechercher un emploi. L'auteur ne 
semble guère ému par l'affaiblis- 


: sement. qu’il constate, de l'intérêt 


(intellectuel) pour la théorie du 
déséquilibre et paraît également 
attaché à l'hypothèse des antici- 
pations rationnelles — paradigme 
dominant à ses yeux. parce 
qu'elles constituent le modèle 
naturel des anticipations et parce 
qu’existe maintenant la technolo- 
gie pour faire l'économétrie des 
anticipations rationnelles — et au 
renouveau néokeynésien (4). 

A l'issue de son tour d’horizon, 
Stanley Fischer semble comme 
pris de vertige : « La macro- 
économie a-t-ellé progressé ? 
s'interroge-t-il. Oui : de remar- 
quables progrès ont été effectués 
dans la compréhension de nom- 
breuses questions théoriques (...) 
qui, auparavant, étaient com- 
prises de manière imprécise. La 
compréhension du modèle de 
base de la macro-économie a 
aussi progressé. Mais, en même 
temps, il y a une plus grande — 
non une moindre — confusion 
dans la tâche qu'a à assumer la 
macro-économie de comprendre 
les causes effectives des fluctua- 
lions macro-économiques et 
d'appliquer la macroéconomie à 


1001 WC Amsterdam (Pays-Bas). 





l'élaboration d'une politi- 
que» (4). 

D'ane part, explique-t-il, il est 
extrémement difficile de départa- 
ger les tenants de positions oppo- 
sées à partir de résultats économé- 
triques. Et. d'autre part. il devient 
de plus en plus fréquent, au moins 
aux Etats-Unis, de proclamer que 
les économistes ont peu à dire sur 
les choix de politique économi- 
que, ce qui conduit à laisser cette 
tâche soit aux ignorants, soit à 
ceux qui n’ont pas de scrupules. 

Enfin Stanley Fischer se 
demande si le champ de la macro- 
économie n'est pas devenu trop 
vaste pour que qui que ce soit 
puisse se considérer ou se présen- 
ter comme un spécialiste de 
l'ensemble du champ : sa convic- 
tion est que chacun a et va avoir à 
se spécialiser dans une sous- 
spécialité. Mais il ne se demande 
pas si cela permettra de mieux 
comprendre les fluctuations et de 
mieux conseiller les politiques. 


- Une certaine 
nostalgie 


Ecoutons donc ce que nous 
disent quelques spécialistes. Et 
d’abord, Robert Solow. lui aussi 
au MIT, au Department of Eco- 
nomics : à l'occasion de la remise 
du prix Nobel, en décembre der- 
nier, il présenta une réflexion- 
bilan sur ia théorie de la crois- 
sance (1). Son propos n'est pas 
sans dégager une certaine nostal- 
gie : il affirme bien que la théorie 
de ia croissance n’est pas née avec 
ses articles de 1956 et 1957 — 
occasion de rendre hommage à 
Roy Harrod et Evsey Domar, — 
qu’elle est, comme lui-même, un 


produit de la crise, mais il est visi- - 


blement très satisfait de constater 
que des travaux récents, ceux 
d'Edwerd Denison notamment, 
confirment son intuition centrale 
d'il y a trente ans : la technologie 
est bien le principal moteur de la 
croissance, le second étant l'inves- 
tissement dans Le capital humain. 


Robert Solow prend cependant 
quelque distance avec certaines 
orientations de la théorie contem- 
poraine de la croissance : s’il peut 
encore accepter l'hypothèse d'un 
consommateur immortel qui 
s’efforcerait de maximiser ses uti- 


lités dans un temps infini, ü ne * 


peut admettre que, pour ce 
consommateur, chaque firme ne 
soit qu'une instrumentalité trans- 
parente, un simple moyen 
d’accomplissement d'une optimi- 
sation intertemporelle. 

En outre, le problème des 

éviati par rapport au sentier 
optimal de croissance lui paraît 
mal résolu : ni l'affirmation que 
les fluctuations ne constituent que 
des cas particuliers de la crois- 
sance d'équilibre, ni la superposi- 


tion, au sentier de la croissance 
d'équilibre, d'un modèle de cycle 
d'affaires ne le satisfont. 

De son côté, Franco Modi- 
gliani, lui aussi au MIT, à la 
Sloan Schoo! of Management, 
examine, principalement à partir 
des résultats d'études empiriques, 
l'importance des transferts inter- 
générationnels dans l’accumula- 
ton de [a richesse (2). Quant à 
Robert Gary-Bobo, de l'université 
catholique de Louvain et de l'uni- 
versité de Paris-I, il conclut de 
l'examen des voies explorées pour 
construire une théorie de l'équili- 
bre général intégrant la concur- 
rence imparfaite que ce champ de 
recherche « n'a pas atteint 
aujourd'hui une maturité suffi- 
sante pour qu'un modèle se déta- 
che parmi la variété des modèles 


Kaléidoscope 





un article sur Feffet, dans les autres 


intérèt, Économies et 
TRE (Cahiers de l'ISMEA 1988. 
Los 
Pour initiés : Maurice Alais sur 
la théorie des choix dans l'œuvre 


possibles et emporte l'adhésion 
d'une grande partie des éconc- 
mistes » (3). 

Au terme de ce plantureux 
repas, les mêmes revues nous 
offrent, comme en digestif, un 
choix d'articles sur les problèmes 
théoriques et pratiques de la poli- 
tique économique internationale 
et de la coordination des politi- 
ques économiques nationales (5). 
Comme il est dit dans les publi- 
cités pour les alcools : à déguster 
avec modération. = 


(1) Robert M. Solow, «Growth 
Thcory and After », The American Eco- 
nomic Review. Published by the Ameri- 
can Economic Association, June 1988 
(1313 21st Avenue suite 809, 
Nashville, TN 37212-2786, Etats-Unis). 

2) Franco Modigliani, «The Role of 

‘ International Transfers and Life Cycle 
Saving in the Accumulation of 
Wealth», The Journal of Economic 
Perspectives. À journal of the American 
Economic Association, Spring 1988 
{1313 21st Avenue South, suite 809, 
Nashville, TN 37212.2786, Etats-Unis). 

(3) Robert Gary-Bobo, 
général €1 concurrence imparfaite : un 
tour en Rec! économi- 
ques de uvain, di 

ie fn, département des 
catholique de Louvain, vol. 54, 1988, 
nm ! “(place Montesquieu 3, 1348 
Lonvaila-Neuve, Belgique : bonne- 
ments : Boeck-Wesmael 
Louis 203, boite 1, 1050 SE 


Economic Journal, The Quaueriy 10 
pal of Royai Economic Society. 
June 1988 (University of York, Hesling- 
jun. York, YOI 5 DD, Grande- 
well, 108 Conley Rond, Gas : de 
1JF, Grande-Bretagne). NES 
{5) Marin S. Feldsicin, «Distin- 
gsished Lecture on Economics in 
Sr ment Thinking about Internatio- 
Economic nation», The Jour- 
nal of Economic Perspectives, 
Spring 1988: J. Drèze et al, «The Two- 
Handed Growth Strategy for Europe : 
Autonomy Through Flexible 
se Perses Sconomiques de Lou- 
e VOI. 54, 1988, n° 1; Jeffrey 
A. Frankel ct Katbarine R ' 
Sin n Rocket1, 
verre ional M: 
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Les Japonais s ‘offrent. 
une université américaine 


la culture chrétienne, à {a 
Su Hbérafsme et, acces 
soirement, à l'a re 
LA pprentissag, 
ment, fondé i y a cnrs en ans 
par des missionnaires protes- 
Len pourrait difficilement être 


ar : qui es toueres pour 
millions de francs, la 
université 


enseignement d'études orien- 


Un magnifique coup, sign 
ficatif à plus d'un titre : non seu- 
lement il constitue le premier 
rachat d'une université amédi- 
Caine par un groupe nippon, mais 
Î traduit aussi la nouveïle orien- 
tation des investissements japo- 
nais à l'étranger, de Plus en Plus 
tournés vers la matière grise, 
l'expertise, le software, et non 
plus vers la soule industrie ou le 
commerce. 

Des quelque 39 mitiards de 
francs investis l'an dernier par 
des groupes japonais aux Etats- 
Unis — deux fois plus qu'en 
1986, — une bonne partie visait 
à acquérir des connaissances ou 
un patrimoine culturel plus qu’à 
renforcer directement pepparoil 


s° ‘accompagne 

méthodes d'approche de plus en 
Plus subtiles. On n'envahit plus, 
on «apprivoises, en s'efforçant 
avant tout de «créer des bens», 


tionnisme et d’un nouveau 
racisme anti-nippon fé à la vague 
d'investissements directs des 


2 millards de francs auprès des 
médias, des universités 
— contrats d'études, bourses, 
etc., — et des milieux politiques, 
pour défendre leur image. «ils 
transforment la puissance écono- 
mique en influence», écrivait 


ï 
VÉRONIQUE MAURUS. 





Les grandes manœuvres dans l'industrie du luxe 
Taittinger entre dans le capital 
des cristalleries cest 


Du dans le cristal ! La 
rene Lo nr 
dopeben do de 12 dans Buocaat, 


donnant un nouvel exemple des 


Fans du lens cn Francs. | 


La Société du Louvre, présidée 
ae Claude Taïittinger, a racheté 
icukier a Pr ere de 
acquise l'an 

pue A esisement ASOTE 

P'Enstitut développe- 

ment industriel (IDI). Présente 
dans l'hôtellerie haut de gamme 
chaîne Concorde), la restauration 
Le Grand Vefour) et les parfums 
Annick Goutal), Ja filiale du 
groupe cham devrait donner 
un nouveau souffle à l'une des plus 
prestigieuses cristalleries françaises 
= 1100 employés — tandicapée 


depuis plusieurs 
Gore de era Ta Ebmèle 
tale. L'arrivée aux côtés 





sement : il y à dix ans, l'entreprise 


General. Generel.Beverage à capitaux suisses, 
détient 87,10 % du capital de Béné- 
dictine, indique la Société des 








de 
me TE nebté et de l'investise 


mettait en route le four le plus 
du monde, construit par 
LE but Cuvailant pour le 


Le poids 
nn 


it 

tbe ss Sa dun 
chiffre gains on 1985, selon une 
estimation ds la charge Schelcher 
Dumont Prince. ‘ 


Particulièrement vulnérable aux 
fluctuations du dollar et à toute 
variation du tourisme américain 
dans l'Hexagone (cn 1956, ls Sésar 
fection de cette clientèle, cffrayée 
par le terrorisme, a entrainé une 
ed ee pleines 
du magasin parisien), cristalerie 
se développe sur d'autres marchés, 
notemment l’Asie-Pacifique. Mais 

son président, M. René do Char 
Een = âgé de -deux 
ans, ce gendre de Laval 
side le conseil d'administration 


he, voire aller j 
perfum… L'entrée 
célèbre et riche devrait lui en donner 
les moyens. 


La mise en place d’un comité d’information européen 


Economie 


Le ministre de la mer doit se prononcer à bref délai 
sur l'extension du parillon des Kerguelen 


Les fédérations des officiers et 
des marins CGT viennent d'adresser 
une lettre au ministre délégué 

de la mer, M. Jacques Me 
lck, pour lui demander de «s'oppo- 
ser d' w » à la mise en service, 
prime la mi-septembre, entre 

Punkerque et la Grende-Bretagne, 

d'un navire battant pavillon de com- 
plaisance, en l'occurrence celui du 


assurée par un bateau appartenant à 
une compagnie de droit britannique, 
du personnel d'endeution oriBlnaie 

personnel tion originaire 
de pays du tiers-monde. Un Person 
nel, selon la CGT, qui permettrait à 
la compagnie «de se livrer à une 
concurrence déloyale, basée sur 
l'exploitation éhontée de marins en 
praenance ae de régions extérieures à 
a ». 


do emphnante. le Mayen, 
de compl nice, ins, 
avait tenté de png 


qui demervent ce secteur, avais fait 
échouer l'opération. 


Aujourd’hui, la CGT avertit le 
ministre qu’il devra s'attendre à la 
même levée de boucliers, « en liai- 
son avec les syndicats belges et bri- 
tanniques ». 

En fait, c'est toute la question de 
L liberté de navigation entre les 
pays de la CEE qui est Une 
liberté qui, d'ici à 1993, et en 
Y'absence quasi totale de règles pré- 


rante, et l'on ne 
navires battant pavillon Eurde 
la CRE o bien chypriote, libérien 
ou d’un quelconque autre pays qui 
marchandises 





- Biotechnologies 








d'enzymes, ont pris fe contrôle à 94% de 
la société anentaine 


(ÈS 
dollars (140 en de francs). 


Pen CS re 


Le chiffre d'affaires du groupe Novo 
a dépassé, en 1987, 4,5 Plards de 
franc. a ociué emploie par le monde 

personnes, 4 résidant au 
Danemark. 


© Oo. 


« Tout débat sur la stratégie de Bull 
est interdit aux salariés » 
estime la CFDT 


Après le mise en place par 
Bull SA d'un comité d” RRoreaton 


auvgées ( (le Monde du 4 soût), là 
joritaire dans le groupe, 
estime qu'il ne s'agit que d'un «pre- 


La conception et ls Com- 


cette structure 
CEDT, n'a rien d'une inirletive 
s de la direction du groupe 
fl, La création de cette institu- 
tion, réclamés par la CFDT di 
bientôt quatre années, s'est 


Papa) parte D 1984, liner 


Dès 1984, l'intercen- 


tres CFDT Bull avait demandé, en 
vain, la création d'un comité de 
groupe, 


Le CFDT déplore le fait que la 
direction ait refusé d'ouvrir le 
information aux 
tants des salariés britanniques et ita- 
liens (pour la raison « qu'ils appar- 
tiennent à des filiales de Honeywell 
Bull Inc. ») et y voit « une nouvelle 
manifestation 7 un état d' La Er 

archaïque et timoré». 
reproche à la direction de peu 
< Cri 

fecrifs de 4% an pour les trois 
rh nds » et de refuser 
«tour débat sur sa stratégie». «11 
s'agit là d'un domaine réservé, 
imerdit aux salariés comme, d'ail 

tribuables 


Barcelone. Mais, du point de vue des 
syndicats, le trafic trans-Manche 
est, de fait, considéré 


et Ajaccio. Et il est exclu pour eux 
qu'une société belge, danoise, grec- 
que au paraméenné exploré 


rement des navires entre La Grande- 
équipages de ces deux pays. 


La flotte pétrolière 
es chute libre 


A travers cette affaire, le ministre 
de la mer — qui, sa nomins- 
tion, est resté d'une discrétion abys- 
sale — se trouve confronté à la ques- 
tion de savoir s'il lui faut continuer 
les mesures que son 
M. Ambroise Guellec, avait prises 
pour éviter le naufrage généralisé de 
la flotte française et pour alléger les 
coûts d'exploitation inhérents au 
pavillon national (1), ou y renoncer. 

Parmi ces mesures, l’une d'elles 
permettait aux armateurs de trans- 

pa çais les Ke: 
gr gr 
étrangers payés moins cher que les 
matelots fi: D'autres arma- 
teurs ont préféré purement et sim- 
plement vendre leurs navires ou les 
céder à des filiales de complaisance 
installées aux Bermudes, à Gibral- 
tar, À Paname on au Vanuatu, Ce 
Ni ds de trans- 
port de pétrole brut, qui n'ont pas 
été autorisées jusqu'à maintenant à 

de l'immatriculati 


Conflit intersyn 
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Kérguclen LR: Résultat : la flotte 
pétrolière française au long cours, 
qui comptait trentasix na pour 

9 millions de tonnes au débnt de 
1985, n’en affichait plus 
deux (43 millions de tonnes 
1987 et dix-sept (3,6 millions & 
tonnes) au I® juillet de cette année. 


de sétexion et d'action pour 


chande. Il pourrait s'agir de 
M. Jean-Yves Le Drian, député 
socialiste du Morbihan et maire de 
Lorient. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) En 1986, le salaire mensuel d'un 
Er gp 2e 
las: 764 dollars pour un 
1 $44 dollars pour an Français à 
quant des chou cle S'Éivem 
quand les charges 'élèvent, 
pour un nrmateur français, à 42 % du 
salaire, elles toenbent à 19 # en Grande- 
Brengoe eù à 58 Æ au Daneske Pour 
un navire équivalent. 
€2) Selon les armateurs pétroliers, les 
charges d'équipage & bord d'an toker 
battant pari on RTC sont 
aujourd 
ei: Ce or Losibe à 1960 das 
villon de complaisance et 
Rerait de 960 dollars sous immatricula- 
Kerguelen. 


tion des 


dical au comité d'établissement 


de Shell Chimie à Berre 
Pour quelques biftecks de moins... 






Le Japon a 
des règles anti-dumping PARTS a 
révélé samedi 13 août le journal €co- 
nomique Nikon Keizai. 
Selon ce journal, le Japon sou- 
baite adapter les règles de l'accord 
général sur les tarifs douaniers et le 



















lepuis 

en 1979 (Tokyo Round), en propo- 
sant une men rge bd date à 
anique pour les prix its 
l'exportation et l'intérieur, en parti- 
culier pour des articles dont le coût 
de Production évolue rapidement 
comme les semi-conducteurs. 

Le Japon estime également néces- 
saire de tenir davantage compte des 
fluctuations de changes, ainsi que de 
réduire la période de taxation anti- 
Pi PTE À deux ou trois 

) 














@ Forte hausse de l'excédent 
commercial chäien. — l'excédent 
de La balance commerciale chilienne à 
atteint 1,23 millerd de dollars au 
premier semestre 1988, a annoncé 
la Banque centrale, soit un excédent 


5 f 
seulement 17,8% dogs lo début de 
l'année. — (AFF.} 


La CGT justifie son action 
dans un tract en la qualifiant 
d'exceptionnelia et donc d'e iré- 
versible >. Mme Charbonnier 
« enfreint au bon fonctionnement 
du CE ». Elle est devenue indési- 
rable 0, qu'elle y travaille 


règles d'hygiène, puisqu 

saient que la viande, non. 

consommée était réutilisée pour 

du hachis parmentier ! Ce qui, 

bien sûr, est strictement interdit 

per la réglementation sanitaire. 
Cette sonnene, bataille 


ET. Une plainte pour diffame- 
tion est déposée par Me Char- 
bonnier à le suite de la diffusion 
d’un tract. 

Suite à La décision de l'inspac- 
tion du travail, la déléguée CFDT 

a réintégré son entreprise, le 
& août. Mais, selon son syndicat, 
elle n'aurait pas pu récupérer son 
ancien poste. L'affaire pourrait 
n'être pas terminée. 





L’Arabie saoudite 
devient un exportateur 
". 
de blé important 

Le blé, « pétrole vert» de l'Ara- 
bie saondite ? D'après des chiffres 
publiés dimanche 14 août à Ryad, le 
royaume a exporté au cours des 
a derniers mois près de 

400 000 tonnes de blé vers treize 
pays. 

Un important programme de 
développement agricole a permis un 
bond de la production saoudienne de 
blé, passée de 4 000 tonnes en 1978 
à 23 miffions en ISA (dont 1,2 mil 

lion exportées). La Chine arrive en 
tête des importateurs de blé saou- 
dien pour les deux derniers mois, 
sui fn Forugal et de Indonésie 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de voire portefeuille 


FINANCES 


Bourse de Tokyo 
Grand calme 


La Bourse de Tokyo a terminé, 
lundi 15 août, en légère hausse, à 
l'issue de la séance la plus calme 
depuis plus d'un an. L'indice Nik- 
keï des 225 principales valeurs 
industrielles a gagné 67,78 yens 
per rapport à la clôture de ven- 
dredi pour terminer à 
27 901.29 yens. Vendredi, le baro- 
mètre de la Bourse de Tokyo avait 
déjà gagné 48,53 yens. Au total, 
230 millions de titres seulement 
ont changé de main. 

Seul événement notable, les 
actions de Nissan étaient très 
recherchées du fait d'informa- 
tions selon lesquelles le construc- 
teur automobile nippon s’apprête- 
rait à commercialiser un nouveau 
modèle le mois prochain. 

Comme le marché boursier, le 
marché des vit au ralenti, 
dans l'attente du chiffre du com- 
merce extérieur américain de juin 
qui doit être rendu public mardi 
16 août à 14 h 30, heure de Paris, 
Lundi, le dollar a clôturé à Tokyo 
en légère baisse à 132,95 yens 
(contre 133,05 à la veille du 
weck-end). 


Nouveau délit d'initiés 
à la Bourse de Londres 


Trois employés d'organismes 
financiers londoniens ont êté 








ont utilisé, pour 
informations sur FOPA de 590 mil- 
lions de livres du groupe Mecca Lei- 
sure sur Plessurame avant qu'elle ne 
soît lancée le 4 août dernier, ce qui 
constitue un insider srading ou délit 
d'initiés. 





La décisi œ Ré fédéral 


tot une poursuite 7 1989 de 
«l'expansion sans inflation », 
dimanche 14 août, dans une 


Gooe Bush, a estimé que «{a 
Réserve fédérole a fait un très bon 
travail pour préserver un équilibre 
eaire Là mainriex de le croissance, 
d'une part, et, d'autre part, la vigi- 
lance contre linflarion ». Le jour de 
l'annonce de la hausse du taux de 
l'escompte, le 9 août, la Maison 
Blanche avait exprimé sa «décep- 
tion» à l'égard d'une mesure qui 
doit se traduire par un renchérisse- 
ment général du loyer de Fargent 
outre-Atlantique. 


® Canal Plus sur le marché à 


tion, le 26 novembre 1987, sur le 
Second marché de la Bourse de Paris, 
va être introduit sur jo marché à 


ission des opérati de B 
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Nouvelle guerre économique et commerciale 


Le temps des entreprises 


(Suite de la première page.) 

Certes, l'aide accordée au Mezzo- 
giorno a parfois été utilisée pour 
développer des industries surcapaci- 
taires et, en RFA, les interventions 
fédérales et locales contribuent à 
créer des distorsions de concurrence 
- des exemples que la France est 
d'autant plus heureuse de mettre en 
avant qu'elle est la cible la plus visée 
par les plaintes au niveau 
(trois fois plus que l'Allemagne 
fédérale, deux fois plus que l'Italie) 
— mais globalement ces interven- 
tions oscillent entre 1,5 et 3% du 
PIB, et surtout partont elles conver- 
: réduction importante des 
mesures sectorielles, accroissement 
des actions en faveur de l'innovation 
et de la création d'activités nou- 
velles, implication croissante des 
autorités locales à mesure du dépé- 
rissement de l'Etat. 

Aussi, « désormais, écrit Guy 
Crespy, le directeur de deux 
études, il n'existe plus dans les 
grands pays industrialisés des 
conditions d'environnement qui 
créent des avantages concurremiels 
décisifs ou des handicaps majeurs 
pour les entreprises. » 


Amélioration 
Dès lors les mesures macro- 
économiques ne suffisent plus et les 
entreprises savent être seules respon- 
sables de leurs résuitats. + Les entre- 
prises européennes, affirme le direc- 
teur général de l'industrie, ant, de ce 
Point de vue montré leur LE 
d'adaptation et retrouvé le chemin 
L roues Top gras »ret 
Jean-François io de mettre 
l'accent sur le res d'un 
secteur traditionnel comme la 
chimie, secteur dans lequel l'E: 
leader mondial, 


Séérage d les 
si ie qui sort du rouge, sur 
ï luctivité de l’automo- 
ile, sur l'extrême dynamisme du 
marché des ji 


de l'information ou sur la résistance 
aux japonais dans l'électronique 


grand public. 

Cette modernisation lois bru- 
tale n’a pas seulement quantita- 
tive. Un ra; de Philippe Delmas 


du Centre d'analyse et de prospec- 
tive (CAP) du Quai-d'Orsay sur 
« Dix années de politique technolo- 
gique» (3) montre certes qu'en 
France le parc de machines-outils à 
commande numérique a été multi- 
plié quatre six ans (1980- 
Poe) et que + le taux d'investisse- 
ment de l'industrie en biens 
d'équipements électroniques est 
désormais le en France, 
en RFA et aux Etats-Unis ». Mais 
ces évolutions ont aussi, sous la pres- 
sion japonaise, été qualitatives : « Le 
taux de défaut des circuits intégrés 
non japonais est' proche de ceux 
fabriqués au Japon, de même que le 
taux de panne des automobiles 
européennes, double des japonaises 
en 1981. n'est plus que de 20% 
supérieur. » 

Mais cette guerre ne fait pas 
trêve. La sidérurgie peut encore 
souffrir de surcapacités et lautomo- 


Tière a été, entre 1979 et 1987, 1,7 
fois moins forte en Europe qu'aux 
Etats-Unis et deux fois moins rapide 
qu'au Japon. Le poids relatif des 
exportations européennes a d'ail 
prolk Gnapelement du Japon 
profit princi t du Japon 
(passé de 15 à 18%) et des nou- 
veaux pays industrialisés d'Asie (de 
7,5à9%). : 

Cette bride lâchée sur le cou des 
entreprises, y compris dans un pays 
aussi traditionnellement interven- 
tionniste que la France, au moment 
où l’internationalisation est d'autant 
plus nécessaire qu'il faut amortir sur 
des durées de vie de produits sou- 
vent plus courtes des frais de recher- 
che et de de plus en 
plus élevés, va poser des problèmes 
aux entreprises comme aux Etats. 

Pour les entreprises, il s'agit de 
savoir quelle stratégie développer. 
Les entreprises des secteurs 
traditionnels ont mené, e1 continuent 
de mener, des politiques de rationa- 
Bsation transfrontières et de resser- 
rement sur ieurs métiers d'origines. 
Sur les marchés plus évolutifs, 


donne en exemple Philips, qui 
recherche systématiquement des 
joint-ventures dans les domaines de 
pements nouveaux (médical 
avec GEC, même si cela a échoué, 
disques compacts avec Du Pout, 
télécommunications avec ATT). 
Les entreprises françaises ne sont 
pas restées inertes et dans bien des 
sectears elles ont attéint la taillé cri- 


SGS dans les semi-conducteurs et 
même Hachette dans l'édition. Cette 
dernière entreprise n'est-elle pas une 
sorte de symbole d'un changement 
de monde, elle qui était dénoncée 
naguère comme la pieuvre verte 
omnipotente et qui, aujourd’hui, se 
retrouve demi-naine dans la cour des 
grands, Mardoch, Maxwell, Bertels- 
Mann et auires. 

Mais beaucoup d'entre elles ont 
donné le sentiment d’être plutôt sur 
la défensive. Dans deux domaines où 
la France avait quelques arguments 
à faire valoir, les entreprises natio- 
nales ont regardé les grandes 
manœuvres engagées depuis deux 
ans, se laissant 
coup férir. Dans l'industrie moudiale 
des spiritueux, ke double processus 
de concentration (cent marques 
détiennent 47 % du marché mondial 
et les dix premières 15%) et de 
diminution de la consommation 
pousse les grands groupes à s'inter- 
nationaliser. Rachats et OPA par 
Grand Metropolitan, Guiness, Sea- 
gram ou Allied Lyons ont bouleversé 
un secteur où les Français n'ont pu 
que subir : Martell racheté un bon 
prix par le canadien Seagram pour 
ses marques de prestige et son 
réseau commercial et Bénédictine 


gré une tentative de prise de 
contrôle par Rémy Martin. 

Et dans le sucre, secteur où le prix 
de vente baisse, où la consommation 
stagne et où l’effort de marketing est 
difficile (rien ne ressemble plus à un 
2e ue) De le 
ceau de sucre) les principaux 

Boshin dar et Saint Louis, 


mualtisectoriels à vocation indus- 
trielle et de culture nationale forte, 
épaulés par des établissements 
mnanciers puissants et donc inatts- 
quables. Le plus bel exemple en est 
Daimler Benz qui a racheté de très 
grosses sociétés : AEG, MTU Dor- 
nier et peut-être en septembre MBB. 
Cette suprématie de la micro- 
économie va évidemment poser la 
question des ponmes Celle des 
Bénéraux, ce patronat français peu 
formé à la direction d'entreprise (la 
formation à la haute administration 
— origine de la grande majorité des 
patrons des grandes entreprises — 
est-elle la meilleure ?) ; celle aussi 
de l’organisation sociale dans F'entre- 
prise. Philippe Delmas cite une 
étude de l’université de Boston sur 
les politiques de rationalisation 
industrielle conduites par Northern 
Telecom, IBM a. pe qui ou 
permis, par exemple, à cette 
nière d'abaisser ses coûts de 
tion par unité de 35 % et ce par réor- 
ganisation interne et sans 
£ d lourd 


Mais le fait que la guerre soit 
menée par les entreprises n'exonère 
pas l'Etat de toute responsabilité. 
Les systèmes industriels les plus per- 
formants — Allemagne, Japon — ne 
sont-ils pas ceux où La complicité 
entre ises et Etat est la plus 
forte? La vigilance en matière 
ma ique, l'offre de res- 
sources publiques dans les activités 
qui présentent les plus grands ris- 
ques, la diffusion technologique (le 
remboursement en Allemagne fédé- 
rale do retapens des PME en 
conception assistée par inateur 
est un modèle du genre) en sont des 
exemples. Mais là où l'Etat — en 
France — a souvent fait du quantita- 
tif (aides massives concentrées sur 
les grandes entreprises), il faudra: 
désormais faire du qualitatif! Ce 
n'est plus le montant des lignes bud- 
gétaires consacrées à l’industrie qui 
est Le critère — dès lors que tous les 
pays sont à un même niveau — mais 
la qualité des procédures mises en 
œuvre. 

Enfin, l'ouverture à l'Europe — et 
même au monde — pose à un Etat, 
moins pourvu que naguère de 
moyens, la redoutable tâche de veil- 
ler à ce que demeurent de grandes 
eatreprises dont la nationalité soit 
française. Ce pari de l'ouverture des 
frontières, c'est celui des ts. 
« L'union dans de plus grands 
espaces n'est gas sans Lsaue 

irme un grand responsable fran- 
çais, l'unité italienne a été une béné- 
diction pour l'Italie du Nord. mais 
cela a été une catastrophe pour 
Naples. » 

BRUNO DETHOMAS. 





G) 1978-1988, résultats et leçons de 


deux années de politi: technologique, 
par Philippe Deimss (CAP). 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 15 AOÛT 1988 À O HEURE TU 








2. Mauvais pli. Procéde à une ins- 
iption, — 3. Peuvent Aro besoin 
de loupes pour effectuer tra 
— 4. Tranche de melon. Fou ae 
ite pour les pauvres. Autrefois, 
ER souvent eur les deuts. — 5. Tra! 
vail qui peut se faire à la chaîne. — 
6. Un grave défaut. Coule en 
Guyane. — 7. Vit sur un grand pied. 
Mis à plat. — 8. Cri dans un cirque. 
Peut se mettre à table. — 9. Qui a 
besoin d’être bien mâchée. La moïi- 
tié de sept. 


Solution du problème n° 4808 
Horizomalement 
L Perruquier. Lion. — II. Api 
Nuisance. — [EL Rallidés. Nids. — 
Ange. Ors. — V. Ile. 
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VI. Es. Alènes. — IX. Insulta Es. 


Ÿ = 1. fixes PF Pr 

L Pie ur eux qu me Sen ER Me Nes Na LS pere eue 
sent de faire des concessions. Ede Müts. — XIII. Asjate. pneus ofmpiques LE 
— IT. Qui va redevenir civil — Aisées. — XIV. Stars. Lit LÉ ee ne reul A ET 


UL Dans les Pays-Bas. Solliciter le 


patron. — TV. Quand on s'y enfonce, XV. Ems. Rameau. en. 


196 mètre 


on semble être aïlleurs. — V. Un dia- Verticalement S 
logue de Platon. Deux cantons dans 1. Parcimonie. Pas, — 2. Epaules. 
l'eau. — VI Est partagée en deux Nudiste. — 3. Rillettes Siam. — 


4. Rôle. Résumé. Ars. — 5. Unie. 


bliques. — VII. Qui vent 
pr Er En. Lacets. — 6. DST. TAT. Ode, — 


donc crever. — VILL Une absence 
de réaction. — IX. Possessif. 
Affluent du Danube. — X. Lie. Les 


vieux jours. — XI. Parfoïs avalé à la 10. Ring. FT 
foire. Rampait dans les rocheuses. Or. Elu. — 12. Lad. Im. Gri _ 
13. Insolence. Nasse. — 14. Oc. 
VERTICALEMENT Roue. Anet. An. — 15. Nessus. 


1. Des femmes qui peuvent avoir Liasses. 


tendance à piquer un fard. — 
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ATHLÉTISME : championnats de France 


D Plaziat, la vedette 


3988 d'athlétisme ont remercié le 
pablic du stade Grandmont, à 
Tours, pour ia chaleur avec 
laquelle leurs efforts ont été 
salés, les 12, 13 et 14 août, 
durant les épreuves 


serrés — perche, 5 000 et 
16 006 mètres, 100 mètres 
baies, — risquent d’aillenrs de met- 
tre dans l’embarras les sélection- 
neurs, qui auront à trancher ven 
dredi 19 août une dizaine de «cas 
Emites ». 


TOURS 
de notre envoyé spécial 


Qui lance sa chemise dans le 
public après un récital? Habituelle. 
ment, ce sont les chanteurs de rock, 

i satisfont ainsi la frénésie de leurs 

ans. Les athlètes ont rarement de 
telles exubérances. Pourtant, 
samedi, le stade Grandmont de 
Tours n’a été que la scène sur 
laquelie Christian Plaziat a fait un 
triomphe. Pendant les dix épreuves 
de ce décathlon, il a créé une relation 








réprésenta-. 
ton, 1 y eut donc Je jet du maiïllot 


Marie-Josée Pérec 
prend le relais 
de Nicole Duclos 

Moment d'émotion : sous les 
yeux de Nicole Duclos, l'ex- 


recordwoman du monde, et de 
Colette Besson, la 


moins que Nicole Duclos 
en 1969 à Athènes. C'était La 
quatrième fois que la jeuns 
puciste, entraînée depuis 

dernier par François 


piste. 
sont le 100 mètres et le 
200 Le où nee frere 


CHAMPIONNATS DE, FRANCE 
100 m 
Ban, 49 € : Di ; 
Dan db e 47: 5 000 | Arms. 
i # $ mi: 
13 min 42 s 13: 10000 m : Pantel, 
28 min 47 8 23: 110 m baies : Tour. 
ret, 13562; 400 m haies : Gui, 
50 s 44: 3000 m : Pannes, 
8 min 17 s 49; longueur : Brige, 
7 m 99; triple saut : Camars, 
16 m 79: hanteur : Hernandez, 
perche : 5 m 70; 


bn, 73 bee poids, 2 Viudes, 
ubn, nm : 5 =: Vi 
15 m 205 javciot : Lefèvre, 81 m 48 


er, À h 23 mia 55 8 48; décathlon : 
Piaziat, 8 44f points 
Femmes 
100 m,; By, [1 8 245 200 mi 
Carier, 23 s 12; 400 m : Pérec, 
SÙ 5 35 (roc. de France) ; 800 m : 
Gourdet, > min. 1 8 72: 1500 m : 
Denailly, 4 min 14 s 56; 3000 m : 
Duros, 8 min 59 # 31: 10000 m : 
Mukamnremsi, 32 min 37 s 51 ; 100 m 
haies : Piquercan, 12 s 83; 400 m 
baies : Hart, 59 8 725 leger: 
Fourcade, 6 m 42: hauteur : EW 
E 1 m 95; Disque : Hanicque, 
me Ale. 59m Hathon à 
javelot : 3 ue 
631 pe mire 
rot, 2 h 49 min ; 5 km marche : Gries- 
back, 23 tin 38 s 06. 
Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{sixième journée) 











À t FRE de l tir 
ppoctae où s 
ie Rational. Un rôle qu'i ne 
dactendai stron sirement pas à tenir au 
Au cours de l'hiver, un scandale a 
éclaté qui anrait bien pu désiabilisor 


définitivement ce garçon de vingt- 
quatre ans qui avait fait forte 
impression quelques mois aupara- 
vant en terminant quatrième des 
ts du monde à Rome, 
bliée par l'Equipe. 
jt en effet à montrer 

que l'etrtngur fédéral des épreuves 
combinées, Carmen une 


A s'agissai Fu À os de 
qu'i s Sp ta des d U 
a 


fonctions fédérales, et san président, 

Robert Bobin, à annoncé qu'il aliaie 
aire lement les investige- 

sur cette affaire. 

| Coms chaque fi ques qe 
tion de dopage dans les milieux spor- 
tifs, la tempête s’est calmée aussi 
vite qu'elle avait éclaté. On passa à 
antre chose. Carmen Hodos est res- 


mière, 
Fhepiaition à Tours. rer les 
ts. Et tout ce remue- 


D ARS A ARR 


Les résultats 


Classement. — 1. Too. 14 pts; 
2. Sochaux, Paris SG, 12; 4. Monaco, 
Bordeaux, Nantes, 11; 7. Auxerre, 
Nice, Toulouse, 10; 10. Monpellier, 
9; JL. So Mot, eee 
Racing, Cannes, Lille, 7: 16. Metz, 6; 
17. Lens, Laval, 4; 19. Saint-Etienne, 
3; 20. Caco, 0. 








ment oublié si Christian Plaziat 
n'était pas un écorche vif. 

À travers l'attaque contre son 
entraîneur, avec laquelle il entre- 
tenait dater des relations fort 
orageuses, il s’est senti personnelle- 
ment visé. Il a donc réagi avec bruta- 
lité : il a quitté Clamart pour réinté- 
grer le club de son enfance, 

aîte, dans la banlieue lyon- 
naïse : « Quand j'ai quitté Paris, 


Marie foule Ptec: À saschs, 2m Nailale Seou, (4 Dino) 


j'avais le moral à zéro. Mon avenir 
semblait des plus ar A 
dix mois des Jeux, 
Saient que j'allais me Plante, En En 
trois décathlons, j'ai prouvé que 
J'étais un athlète de haut niveau. » 
Par trois fois au cours des deux 
derniers mois, il a en effet réussi plus 
de 8 300 points, établissant même la 
meilleure performance mondiale de 
l'année (8 512 points). 
Christian Plaziat ne peut nier que 
l'achernement mis à réaliser ces 


Hodos. Mais les uences n’ont 
pas seulement 66 visibles dans le 
niveau de ses performances. Plaziat, 


passait un introverti — il 
Dr PEué aurons le héion et ot 


encouragements 
Cr 
pour s’accora) 

Mais cstte métamorphose n’e pas 
affecté un autre trait majeur de son 
caractère : Plaziat. est persuadé qu'il 
sera un jour Ou l'autre le 
décathlonien du monde. « Mon prin- 
pal adversaire, c'est moi-même, Es 

ièrement 


cer du javelot. IT est anormal 
qu'avec ma forme actuelle et mes 
qualités de vitesse e: de détente je ne 

sois pes à 60 mètres. Je vais 
travailler pour ça. Quand j'y serai 








nie 


_Mariboro). les 
8 CEA 


57 
151.200 km, 2° Guner 
Fonde ÉTRERS à 13 s 04: 
C. Sarrou (Fr. Yamaha Gau- 
so), à 19 s 34. 


Wson CEuss Van) 215 
1, La » 

192: 3. 
EU Fe dE 
LD 2) 





TR à Cane VINCENT 
: Carisson ob b. 


TUE LL 


ee - el Th 
CAEN (abs) A ET 
Finale : Leudl h. Currez 7-6, 62 


parvenu, Île record du monde 
(8 778 points) sera à ma portée. » 

D dit cela avéc une mâle sssu- 
rance après avoir totalisé 
8451 à Tours : « Je me suis 
donné à fond dans le 400 mètres 
{47 s 78) ex à Ia perche 
15,10 mètres) pour faire un test. 
Sinon j'ai pris les autres épreuves 
comme un simple emraînement, » 
C'est donc avec un sourire sans 
ironie qu'il peut affirmer : « Je ne 
peux pas prédire l'avenir, mais 
Grénani qu à une chose réelle de 

a une c le de 
médaille aux Jeux de Séoul. » 

Hélas ! il a sûrement raison. St6- 
phane Caristan, champion sa d'Europe 
e2 titre du 110 mètres haie et ex- 
recordman continental de La dis- 
tance, se présenters en Corée du Sud 
ayant couru une seule fois au 
cours des douze derniers mois. Opéré 
d’une pobalgie puis victime d’une 
entorse, il Euthe maintenant de 
contractures dans une cuisse. En réa- 
lisant 13 s 47 à Tours tout en étant à 
la peine sur les trois dernières haies, 
il a réussi une sorte d'exploit, Mais il 
faudra en aligner quatre pour être en 
finale à Séoul. 

Gilles Quénéhérvé, qui avait été la 
grande révélation des championnats 
du monde à Rome sur 200 mètres, a 
ensuite fait un voyage sous les tropi- 
ques, CR re un maris 
virus. n'a plus vérital 
ment retrouvé sa farme de l'été 
1987. Les 20 s 20 réalisées en alti- 


été vite effacées par les médiocres 

«chronos» de Tours. 

En fond, les prestations de Thie- 
baut (abandon au 5000 mètres) 
et de Prianon (troisième du 
10 000 mètres en 29 min 4 s 83) sont 
quelque peu alarmantes. Au saut à la 
perche, naguère orgueil de l'athlé- 
tisme français, la «bande à Perrin», 
réduite à Vigneron et Quinon, est en 
déroute, 


Les seules notes optimistes de ces 
championnats sont venues du 
3 000 mètres steeple, où, en dépit de 
l'effacement du vice-champion se 
Los Angeles Joseph Mahmoud, la 
rivalit€ de Pannier et de Le Slum 


pour 
pats du monde 1987, pense pouvoir 
se rapprocher du podium ol! 
après avoir porté di Lord 
pational de 80,76 mètres à 
81,48 mètres. Mais, au total, op est 


biea loin des sspoirs avaient fait 
naître les résul! Ds français de Rome 
l'an passé. 


ALAIN GIRAUDO. 





SPORTS ÉQUESTRES : CSIO de Dinard 


Cogitation sur une sélection 
reg Pa le ‘tons pp her problèmes ee 


taunique Nick Skelton sur 
Grand Siam et le Français 


credi 17 août, date à laquelle 








tionneur, est resté impénétrable. 
Alors pour détendre l'atmosphère, 
ils ont choisi l'humour. Les cavaliers 
français ont composé, photocopié et 
fait circuler samedi un « Evangile 
selon sains Patrick », joyeux pasti- 


L'entraîneur national s'était 
accordé ce nouveau délai avant 
tes d'assister au chapelet de 
autes égrenées par Bourdy, Godi- 
gmou, Rozier, Cottier et les antres 
sur le terrain de Dinard. « Je suis 
trés calculateur, avoue-t-il, je ne 
fais rien au hasard. Je ne voudrais 
pas avoir à regretter plus jet 
Savoir oublié wa détail. » 
deux journées supplémentaires % 
suspense seront mises à profit pour 
un examen vétérinaire complet des 
chevaux pressentis. 

Seul à son bureau, Caron compul- 
sera ses. fiches : « J'ai en re 
parcours réalisés par les 
cavaliers trois ans, dit-il, 
Cela me permet d'évaluer leur pro- 


Hem rgeqe A l'évi- 
es mn le ronde 
piètre résultat de Dinard, 


lors de l'épreuve 
Séoul. T resterait à désis 


épineux : 
mier risque d'être privé de son mel 
leur cheval, Norton, que son pro- 
souhaite confier à un autre 
Cavalier (Roger-Yves Bost) et à un 
autre entraîneur (Jean d'Orgeix). 
Le second a publiquement fait 
connaître son peu d'enthousiasme 

pour le poste de remplaçant, 

En convoquant son équipe mer- 
credi, Patrick Caron désignera-t-il 
d'emblée les titulaires et le rempla- 
çant comme le souhaitent les cava- 
liers ou bien seulement un groupe de 
cinq, se réservant la possibilité de 
choisir sur place au dernier moment 
les chevaux les plus en forme? La 
seconde formule serait bien dans la 
manière de Caron. D'une part, il est 
un inconditionnel de l'émulation 


FOOTBALL : championnat de France 





Caen, zéro pointé 


A l'issue de La sixième journée 
du championnat de France de 
football, Toulon, de 
Monaco (1-0), est seul leader du 


mormand ne paraît pas à sa place 
dans Pélite nationale. 


Perron ml og ir 
points um par une équipe en 
division 1 dans un championnat à 
vingt clubs. D’aucuns prévoient que 
Ge record déteun par le Stade Bres- 
toïs de 1979-1980 sera battn cette 
saison le dernier des promus, le 
Stade Caen. six 
matches et autant de oem les 
Cacnnais sont derrière les Brestois, 
qui avaient glané leur premier point 
au bout de neuf heures de jeu. 


Marseille et le Matra RF, les pre- 
que les 


ici les moyens justifient la fin que . 


l'ont prédit an SM Caen. Le club 
fonctionne avec lan des ph petits 

de l'élite : 30 millions de 
francs, Et il ne possède pas les ins 
tallations pour com, ce handi- 
cap. «Les es villes seront tou- 
jours _ désavantagées., explique 
Jean-Claude Médot, directeur spor- 
tif et ancien joueur essionneL. 
Nous sommes doublement des- 


servis, parce que nous ne dispase- 
rons d'un centre de formation qu'en 


cour des grands n'avait nullement 
été préparée. Au printemps dernier, 
Mankowski, argnant des promesses 
non tenues per la municipalité, 
annonçait son départ. Quatre 
joueurs parmi les plus importants 
bouclaient leurs valises avant même 
de connaître le sort du club. En 
guise de Cadeau d'adieu, ils contri- 
buèrent à le montée en division 1, le 
10 juin dernier, au terme des trois 
matches des barrages. Le nonveau 
promu se henrtait aussitôt à deux 
problèmes : la minceur de son bud- 
get (13 millions de francs) et la 
pren des joueurs transféra- 


« C'est le maire qui a dit oui à la 
division 1», précise Jean-Jacques 
Fiolet, président du club. La subveu- 
on municipale est passée de 3 mil- 
lions à 5 millions de francs pour la 
saison 1988-1989. « On accompa- 
gne, commente Paul Dubourget, 
adjoint au maire, Jean-Marie 
Gireult, dont il reprend les termes 
exacts. Le Stade Malherbe fait par- 
ler de le ville. Nous nous devons 
d'offrir des équipements. Une étude 
est en cours pour un nouveau stade. 
Nous avons racheté le pavillon qui 
abritera le centre de formation. 
Mais nous restons prudents, » Nous 
sommes en Basse-Normandie, ne 
loublions pas. Une région qui n’a 
jamais eu de représentants à pareil 
niveau et découvre certaines habi- 
« Les collectivités locales 


Le conseil général a annoncé sa 
tion dans la création du 

centre de formation à raison de 
800 000 F. Les négociations avec le 
conseil régional seront plus ardues. 
Le Crédit agricole, sponsor 
tre dernières années, s'est retiré 
e<Certe opération de partenariat 
était dans notre esprit menée à son 
terme, explique Roiand Chablain, 
responsable du service 
communication-marketing, qui 


ajoute : « Nous n'aurions pas pu 
partir sur les tarifs pratiqués en 
DT» Enfin, si le public semble sui- 
vre (neuf milles spectateurs de 
moyennc}, il aura fallu entendre la 


Dejà lésé par son arrivée sur le 
marché des transferts à un moment 
où toutes les bonnes affaires avaient 


zaret : « Jci, les structures me rap- 
pellent mes débuts à la Paillade de de 
Montpellier. Sauf qu' ‘on était alors 
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‘7 Bücheronnage au noir 
près de Dreux. 
— Les étudiants et 1x aven- 


dans les territoires 
occupés per Israël. 

4 Caime précaire à Ran- 
goun. 

5La convention du Parti 
républicain à La Nouvelle- 
Orléans. 


LIBAN : la 


— Prise d'otages sur la Côte 


édure de dési 


CULTURE 
9 Festival méditerranéen : 
Qu'est-ce qui est russe ? 
— 11° Festival de Marciac : 
Le jazz sans dévergon- 
dage. 


ture utile » 


Michel Duclercq, un pion- 
ind lapatn sas 





ation d’un nouveau président 





La réunion du Parlement prévue pour le 18 août 
devrait être reportée faute de quorum 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Une semaine-clé s'est ouverte au 
Liban pour l'élection présidentielle, 
avec La convocation du Parlement le 
jeudi 18 août, pour une séance ou 
celui-ci devrait élire le successeur de 
M. Amine Gemayel, dont le mandat 
expire le 23 septembre. Deux clans 
s'accordent ici à estimer que cette 
Séance n'aura probablement pas lieu 
faute de quorum. L'étape qu'elle 
représente n'en est pas Moins Cru- 
ciale dans le processus devant 
— les Libanais ! vivement 
— à l'élection d’un nouveau chef de 
l'Etat, sinon... à l'accentuation de 
l'éclatement du pays. : 

En cffet, elle doit permettre de 
tirer au clair deux candidatures, 
aussi réelles que non déclarées, et 
qualifiées de - défis» par ceux qui 
les contestent : celle de M. Soleiman 
Frangié, ancien président de la 
République de 1970 à 1976, et celle 
du général Michel Aoun, comman- 
dant en chef en exercice de l'armée, 
qui empêchent la recherche d'un 
président de consensus. 

Vieil allié de la Syrie, M. Frangié 
remet de semaine en semaine la pro- 
clamation de ses intentions. Damas, 
qui ne peut que l’appuyer s'il se pré- 
sente et l'a fait savoir récemment à 
l'émissaire américain M. Murphy, a 
également informé l'intéressé qu'elle 
ne le poussait pas à entrer ea lice. 
Quant au général Aoun, vieil 
ennemi de la Syrie, il serait 
séduisant aux yeux de Damas depuis 





L'enquête sur la destruction 
de l’Airbus iranien 


Un seal officier 
du « Vincennes » 
serait blâämé 
L'officier “chargé des opérations 


du croiseur « Vincennes », qui a 
abattu par erreur un avion de ligne 
iranien, le 3 juillet, au-dessus du 
Golfe, devrait être l'unique officier 
du bâtiment américain à recevoir un 
bläme, selon des responsables du 
Pentagone cités, dimanche 14 août, 
par le Washington Past. 


la marine chargée de l'enquête sur 
l'incident qui a causé La mort de 
290 personnes ont recommandé 
qu'aucune mesure disciplinaire ne 
soit prise contre les officiers du 
«+ Vincennes +, à l'exception de ce 
responsable des opérations, dont 
l'identité n'a pas été révélée. 





que son conflit avec la milice chré- 
tienne des forces libanaises gagne en 
virulence et qu'il apparaît comme 
l'homme susceptible de la mettre au 
pas sans que l'armée syrienne aït à 
se lancer dans cette besogne, militai- 
rement facile mais politiquement 
hasardeuse. 


Or le conflit entre le général 
Aoun d'une part, les forces liba- 
naises et le président Gemayel de 
autre, gagne en virulence Chaque 
Jour et a atteint son apogée durant le 
week-end, les forces des deux parties 
ayant été mises en état d'alerte. {pso 
facto, le camp musulman, à l’excep- 
tion de M. Walid Joumblatt, décou- 
vre les vertus du général Aoun, qu'il 
contestait antérieurement. 


deux cases figurant deux 
du institut 





Jusqu'à présent, aucun coup de 
feu n'a pratiquement été tiré ni 
entre Jes camps chrétien et musul- 
man ni à l'intérieur même du camp 
chrétien, bien que les passions y 
soient exacerbées. Ce qui, au Liban, 
est inhabituel. La bataille se concen- 
tre sur un point factuel : la liberté 
d'accès des députés au siège du par- 
lement. Les forces libanaises mena- 
cent d'empêcher de s'y rendre, Par 
la persuasion sinon par la manière 


.forte, ceux résidant dans leur sec- 


teur, tant qu'une entente ne se sera 
pas faite sur un candidat consensuel 
et qu'il sera donc question d'élire 
M. Frangié ou, pis à leurs yeux, le 
général Aoun. L'armée se fait fort 
de convoyer lesdits députés. 

Les oracles politiques, notamment 
les «faiseurs de présidents» liba- 
nais que sont les Américains, qui 
affirmaient à Beyrouth avec une 
conviction non feinte que l'élection 
interviendrait durant la première 
phase du délai constitutionnel 
(23 juillet-23 août}, révisent leurs 

ics et estiment à présent que 

la seconde phase du délai (23 août- 

23 septembre) est gs vraisembla- 

ble. Si ce second i n'était pas 

ce serait la vacance de La 
présidence et l'aventure. 

Parmi les « présidentiabies 
d'entente», les trois mêmes noms 
continuent d'émerger : ceux de 
MM. Michel el Kb Michel 
Eddé et René Moawad, M. Michel 





variantes du blocage 
nel et donc du saut dans maintenant prendro 
l'inconnu. la tête. 
LG. LUCIEN GEORGE. 
ESPAGNE 





Vague d’attentats anti-français 


Madrid. — Huit bombes, visant 
des établissements français, ont fait 
explosion le samedi 13 août dans 
plusieurs régions du nord de l'Espa- 
ne. Ces attentats ont provoqué de 
graves dégâts matériels, mais aucun 
corporel. 


Le plus important s'est produit à 
La Guardia, dans la province basque 
d’Alava. Une bombe très puissante a 
explosé dans les locaux d'un conces- 
sionnaire Renault, détruisant neuf 
véhicules qui se pins dans re 
hall d'exposition. Un porte-parole de 
la police a affirmé que cet attentat 
aurait pu provoquer une véritable 
catastrophe: à proximité se trouve 
effet une station-service, qui n'a 
toutefois pas été atteinte. La défla- 
gration a été si violente que le pro- 
priétaire du garage, qui habite à 
côté, a été éjecté de son lit. 


Quaire autres attentats ont eu 
lieu dans la province de Santander, 
à l'ouest du Pays basque. Trois 
d'entre eux visaient des concession- 
naires Remault et Peugeot, tandis 
qu'une bombe a explosé devant une 
filiale de la société Yoplait. 


Eafin, trois autres engins ont 
explosé dans la province de 
La Rioja. dans l'est de la Navarre, 
visant eux aussi des concessionnaires 
Renault. Par ailleurs, dans la même 
région, une bombe a le jong 
de la voie ferrée qui retie Bilbao à 
Castellon, interrompant la circule- 
tion des trains. 

Ces attentats n'avaient pas encore 
été revendiqués ce lundi matin, mais 
tout porte à croire qu'ils sont l'œuvre 
de l'ETA militaire. — (AFP. AP.) 





ONU : après la disparition d’un représentant de la Roumanie 


Les experts de la sous-commission des droits de homme 
accentuent leurs pressions sur Bucarest 


GENÈVE 
de notre correspondante 





Les experts membres de la sous- 
commission des droits de l’homme 
de l'ONU, actuellement réunis à 
Genève, 1) 


autorités de ce pays des éclaircisse- 
ments sur le sort de M. Dumitru 
Mazilu, expert roumain qui était 
chargé de rédiger un rapport sur la 
jeunesse et qui a disparu depuis un 
an (/e Monde du 10 août). 

Les autorités roumaïnes se bor- 
nent à affirmer que le lesseur 
Mazilu, « malade», ne 
peut sc à Genève. 

Une longue lettre manuscrite est 
parvenue à M. Leandro y 
(Argentine), président sortant de la 
sous-commission, dans laquelle 
M. Mazilu afl 


® La aDixième» de Beetho- 
ven. — Le premier mouvement 
(14 minutes} de la Dixiëme Sympho- 
nie (inachevée) de Eesthoven sera 


Cooper a découvert ces fragments 
dans une bibliothèque de Bsrlin- 


firme qu'il a « beau- . 


coup souffert », mais uniquement en 
raison de la « situation impossible » 
qui lui est imposée dans son pays. 

I déciare que son gouvernement 
s'est montré « fortement opposé » à 
son rapport, qu'il est soumis à de 
« fortes pressions pour renoncer » à 
la rédaction de ce texte ; qu'il a été 
déchu de son poste de «chef du 
département juridique du ministère 
des affaires étrangères » ; qu'il est 
< surveillé par plus de vingt poli- 
ciers jour et nuit ». Il insiste Sur son 
vif désir de venir présenter devant La 
sous-commission le rapport 


© La double évasion 
d'Auxerre : doux personnes 
& — Christine Schoutesten, 


vingt ans, le compagne de Thierry 
Courtois, l'un des deux évadés de 
prison - d'Auxerre tué lors d'un 
contrôle de gendermerie dans la nuit 
du jeudi 11 au vendredi 12 août à La 
Chaise-Dieu (Haute-Loire) (fe Afonde 
daté 14-15 août) et le second évadé, 
Stéphane Bel, vingt-cinq ans, ont été 
mculpés samedi au Puy (Haute-Loire) 
de tentative d’homicids volontaire 
Sur un gendarme, de violences avec 
arme, voies de fait, vol à main armée 
et avec violence. 


L'expert français Louis Joinet, 
constatant «l'absence persistante, 
semble-t-il contre son gré », de son 
collègue roumain, a proposé qu'un 
membre de la commission + se rende 
. Lyon aussiôt que possible 
afin de rencontrer, accompagné 
d'un membre du secrétariat de 
d'ONU à Genève ». Il faudrait pour 
cela que Bucarest délivre les deux 
visas nécessaires. Mais le représen- 
tant du président Ceausescu fait la 
sourde oreille. 


Un télex a d’autre part 616 envoyé 
par M. Jan Martenson, directeur du 
Centre des droits de l'homme de 
ONU, au Centre d’information des 
Nations unies à Bucarest pour lui 
demander son assistance afin 
d'indentifier aussitôt que possible 
« le lieu de traitement inconnu » de 
M. Mazitu. 


ISABELLE VICHNIAC. 


_COMMUNICATION 


8 La fin de la grève des scé- 
h mx E Uni: 


SPORTS 


15 Les championnats de 
Francs d'athlétisme à Tours. 


ÉCONOMIE 


13 Le ministre de fa mer doit 
se prononcer à bref délai sur 
l'extension du pavilion des 


Kerguelen. 

— Les Japonais s'offrent. 
une université américaine. 

— Grandes manœuvres dans 
l'industrie de luxe : Taïttinger 


SERVICES 


entre dans la capital de Bac- 


cerat. 
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De violents affrontements avec la police attestent 
la montée en puissance des islamistes 


Deux personnes ont trouvé la 
mort et une cinquantaine 
d’autres ont été blessées à la 
suite de violents affrontements 
entre islamistes et forces de 
Pordre vendredi 12 et samedi 
13 août, dans la banlieue popa- 

ire d’Aïn-Chams au nord-est 
Caire. La police a a 
deux cent quarante 
dont cinquante-nenf 
placées en garde à vue. 


LE CAIRE É 
de notre correspondant 


C5 
LL 


LA 








pements islamiques) 

l'ordre à Assiout. Cette fois, les inci- 
dents n’ont pas eu lieu, comme à 
l’accoutumée, dans un des fiefs isla- 
mistes de Haui js 


soleil, que les incidents ont com- 
mencé. Un détachement de forces 


mistes : 
ter deux membres de Forganisation 
extrémiste Al Djihad (guerre 
sainte). Le parquet voulait les inter- 





Les o 


roger au sujet de l'évasion rocambo- 
lesque, à la mi-juillet, de trois mem- 
bres de l'organisation condamnés 
aux travaux forcés à perpétuité pour 
complicité dans l'assassinat du prési- 
dent Sadate en octobre 1981. Après 
une gigantesque chasse à l’homme, 
les trois évadés avaient été 
retrouvés. Deux d’entre eux ont été 
abattus après avoir blessé plusieurs 
policiers. 

Les forces de l'ordre avaient visi- 
blement sous-estimé l'opération. 
Selon divers témoignages. les poli- 
ciers étaient à peine entrés dans le 
quartier Alk-Zahraa, où se trouve la 
mosquée Adam, que celle-ci se 
transformait forteresse. Barri- 
cadés dans la mosquée à trois 
étages, les islamistes ont fait pleu- 
voir sur les policiers une grêle de bri- 
ques et de projectiles enflammés des 
fenêtres aux allures de meurtrières. 
Les policiers, déjà gênés par l'étroi- 
tesse des rues menant à la mosquée, 
ont ét6, de plus, pris à revers par des 
babitants du quartier. Femmes voi- 
lées, enfants ou badauds éxcédés par 
la pauvreté et la saleté de leur sous- 
bidonville ont brülé les voitures de 
police et bloqué les principaux 


Deux cent cisquante 
arrestations 
Perdant le contrôle de la situation 


face à cette hostilité généralisée, les 
policiers qui avaient déploré plu- 


bsèques de l’ancien président Arias 


ravivent les nostalgies de opposition 





PANAMA 
de notre envoyé spécial 


Les de l'ancien prési- 
dent À Oo Arias, qui devaient 
avoir lieu Jundi 15 août, à Panama, 
i L de susciter des troubles, ce 


Mon la conne dernière à 
Personnage bons sé de Le ol 
ue 

pprenéenne. Trob fois Elu Dé dent 
plus légalement du il a été 


et reste un 


à la dernière électi Pr 
Pres 1984, er par l'Alliance 
lémocratique d'a; ition (avec 
Ar ae position ( 
cratie chréti comme candidat à 


« Ên fait, disent les partisans 
d’ 0, le vieux avait une fois de 
plus Il a été seulemens battu 
par la fraude... ». Arnulfo Arias n'a 
Jamais non plus À Lo d’un pis Sas 
ses options tiques. uliste, 
Uitranationalite convaincu et d’un 

à icanisme résolu, le fonda- 
teur et leader du Parti panaméen 
authentique s'est acquis durant 
toute sa vic l'inimitié, Pour ne 
dire plus, du gouvernement des 
Ps Un 


Elu pour la ière fois à la 
sidence en 1 Arnulifo Are 
ainsi refusé au début de La seconde 
ge mondiale, et contre le désir 
le Washington, « d'armer» la 
marine marchande panaméenne. 
puissances de l’Axe — ses amis 


Le responsable de l'accident, qui 
roulait à très vive allure, Jacques 
Chayon, quarante-quatre ans, avait 
été interpellé quelques minutes après 
avoir renversé, sur un passage pro- 
tégé, au carrefour de La rue Monge et 
du boulevard Saint-Germain, à 
Paris {5°+), trois piétons dont deux 
Serdrens de In paix affectés à la pro- 
tection du domicile privé du président 


cas, 
payer cher ce défi En 1941, les 
Américains le débarquaient du 
voir et l’expédiaient en exil au Nica- 
ragua. u démocratiquement en 
1948, ne prenant ses fonctions qu’en 
1949, Arnulfo Arias était de nou- 
veau renversé, cette fois par ses mili- 
taires, en 1951. 
Nouvelle élection à la présidence 
le 1e octobre 1968, nouvelle chute, 
ouze jours plus tard seulement, le 
IL octobre. L'exécuteur s'appelait 
alors Omar Torrijos, mort dans un 


Mort en exil, Arias a, plus 
que jamais aux Panam comme 
le guide qui est à côté de son 
destin et, à Washi comme un 

le rassembleur dont la Maison 
lanche n'a appsremment pas 
Des dizaines de milliers de 


Panaméens bouleversés étaient dans 
la rue samedi soir, pour la première 
fois depuis pus mois, afin de 
saluer sa ille mortelle depuis 
raécopor jemuiau centre-ville. Ils 
pt d hornet envahi 
‘bédrale, dans le vieux Panama, 
ae Lines le catafalque recou- 
u ou national, a 
vieux mêlée et de toutes 1 classes 
sociales. L'ambassadeur américain, 
M. Davis, qui ignore totalement le 
gouvernement panaméen présidé 
pe M. Solis et animé par le général 
Iori: s'est rendu lui aussi à La 


sous La pluie par une foule dense 
lai au 1e Jéstice {Justice L.. pou 
MARCEL NIEDERGANG. 


Le second policier, M. Patrick 
Lesaint, vingt-quatre ans, avait été 
blessé à une jambe ainsi que le pss- 
sant, M. André Paimieri, chirurgien 
dentiste, Le premier a été admis à 
ee l Bichat, le second à l'hôpital 
‘enon. 





Le mméro du « Monde » 
daté 14-15 août 1988 
a été tiré à 461 224 exemplaires 
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sieurs blessés ont commencé à tirer 
au petit plomb sur le foule. Ce sont 
ces coups de feu qui ont fait les deux 
morts et la plupart des blessés, Ce 
v'est qu'après avoir. reçu d'impor- 
tants renforts de brigades anti- 
émeutes et de forces spéciales que La 
police a pu reprendre les choses en 
main. 


Vers 2 heures, grâce à l'interven- 
tion de voitures blindées et l'usage 
intensif de grenades lacrymogènes, 
un calme précaire a été rétabli après 
l'arrestation de deux cents per- 
sonnes. Mais les incidents ont repris 
semedi matin malgré le quadrillage 
du quartier. 1] a fallu encore une fois 
l'intervention massive des brigades 
anti-émeutes et l'arrestation d'une 
quarantaine de personnes pour réta- 
biir l'ordre. 

le calme était revenu à 


pour attester la persistance de la 
tension. La violence même des 
teniR œnisls par Le faces de 
G s par orces de 
l'ordre, dans ce qui ressemblait à 
une bataille, a mis au grand jour la 
force des maximalistes musulmans. 
Leur puissance n'est plus canton- 
née dans les fiefs un peu isolés de la 
Haute-Egypte. Îls sont aujourd'hui 
bien implantés dans les banlieues 
ires du Caire. Comme à Aïn- 
on les retrouve dans les 
uartiers pauvres où gr pins 
'Embaba et de Hélouan. Îls y ont 
maintenant des mosquées qui ser- 
vent de lieu de réunion et de 
de au sein d’une population 
autant plus sensible à leur discours 
que l'Etat, déborde par la crise éco- 
nomique et l" démographi- 
que, est peu t dans des quar- 
tiers pauvres dont les habitants, 
Surtout les jeunes, ont une vue som- 
bre de l'avenir. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 
Mort d'Enzo Ferrari 


Modène {AFP.). — Le construc- 
teur automobile italien Enzo Ferrari 
est mort, le dimanche 14 août, à son 
domicile de Modène, a annoncé 
lundi la société Ferrari dans un com- 
muniqué. 

Les obsèques d'Enzo Ferrari qui 
était Agé de quatre-vingt-dix ans, ont 
déjà eu lieu ; la nouvelle de sa mort 
n'a été annoncée qu'après la cérémo- 
nie à La demande du défunt. 


La disparition 
de la comédienne 
Pauline Lafont 


Disparue depuis jeudi 11 août, 
alors qu'elle était partie en prome- 
rade à proximité de La maison fami- 
liale de Saint-André-de-Valborgne 
ere la jeune comédienne Pau- 

ont, vingt-six ans, n'avait 
été retrouvée, lundi 15 août, en fin 
de matinée. 

Les recherches entreprises dans la 
zone proche de taillis difficiles 
d'accès ont été abandonnées, samedi 
soir, par les gendarmes et les 
sapeurs-pompiers sans qu'aucun 
indice ait été découvert. 

David Lafont, frère de la comé- 
&, pour sa part, continué les 
recherches, aidé par des amis, et a 
sn le souhait que l'armée y parti- 
pe. 








is en liberté | 
Sur décision de M. Michel 
Legrand, juge d'instruction à Paris, 
chargé des dossiers du is 
quatre indépendantistes basques, 
emprisonnés à Fleury-Mérogis 
(Essonne) et Fresnes (Val-de- 
Marne), ont été libérés ven- 
dredi 12 août. Il s'agit de Jean-Marc 
Abadie, vingt-sept ans, de Maïté 
PR ETS 
>, vi ans, et de 
Michel Lavie, vingt-buit ans. : 
Mané Berpara avait Eté interpel- 
dernier 


Alfonso, membre présumé de : 
trois | 


l'ETA. Les avaient été 
l'ange At dans le cours de 

uéte sur l'évasion, en décem- 
bre 1986, de denx he 


- Forganisation clandestine basque 
‘Tparctarrak, détenus à la prison de 








d'associer t 
ami Rolan 


,enure rap 
Sur {62 arme 
‘pe du mäm 


